
empressions et cnosis nues
Les voyages f o r m e n t  la jeunesse, dit-on :

mais ceux qui ont a t t e in t  l'â ge canoni que
n'ont rien à perdre non p lus , de s'évader du
milieu où ils s'intoxi quent  le sang et s'échauf-
fen t  la bile à journées faites.

C'est pourquoi, une fois l'an nous prenons
le large , courant  les chemins au gré de notre
fanta is ie  et de l'humeur du moment, sans
i t iné ra i r e  bien f ixé , comme, un bohème. Nous
venons ainsi d'exp lorer une par t ie  de la Suis-
se o r i en ta l e  pour échouer f ina lement  à la
chute du Rhin , d'où nous adressons ce bil let
à bâtons rompus à nos fidèles lecteurs.

Varié comme les ré gions traversées, le
temps nous a dispensé avec un égal bonheur,
du soleil , de la p luie ct pas mal de brouil lard.
Rien d 'é tonnan t , dès lors, si dans maints en-
droits les regains ont de la peine à sécher.
Pour emp êcher la p o u r r i t u r e , les paysans p la-
cent l'herbe sur des chevalets rudimenta i res
af in  qu 'elle ne soit pas en contact avec l'hu-
midité du sol. Procédé à retenir chez nous,
pour les années pluvieuses, qui se rencontrent
de sept ans en quatre , comme on d i t  à la
campagne.

Une chose qui nous a f rapp é dans le canton
d'A ppenzell en part icul ier, c'est l' absence de
toute culture : pas le plus petit  champ de
pommes de terre ou de blé : pas le plus mi-
nuscule jardin. Si pour tan t  : à Gais, devant
un hôtel , dans un carré grand comme un
mouchoir de poche, deux tomates s'effor-
çaient de mûrir  ; ce qui montre  que certains
légumes : pommes de terre, choux, carottes,
salades, peti ts  pois pourra ient  fo r t  bien s'ac-
climater. Ces gens auraient  donc quel que
chose à apprendre de nos montagnards  qui
prati quent les cultures jusqu 'à 1500 mètres.
Pourquoi donc les cul tures  sont-elles délais-
sées ? Probablement parce que pa r tou t  on
s'occupe de l'industrie, spécialement de la
broderie, et ainsi l'on n'a pas le temps de
cul t iver  la terre.

Ni de garder le bétai l , par exemple ; toutes
les propriétés, des fermes en général , é tant
clôturées, il se garde tout  seul.

Mais il est un point sur lequel les Àppen-
zellois nous en remontrent  : c'est au sujet de
l'ordre ct de la propre té  : tout  relui t , aussi
bien dans les maisons que sur les façades
ré gu l i è r emen t  hui lées  et peintes.  Les portes
des écuries, elles-mêmes, sont lavées chaque
semaine à l'eau dc savon. Des géraniums écar-
la tes  à t o n t e s  les f enê t r e s  et des tui les  d' un
rouge aussi vif j e t t e n t  une note  éc la tan te
dans un paysage in tensément  ver t  qui nous
fa i t  penser à quelque min ia ture .

Villages accueillants, aérés , où tou t  est
o rdonné , avec des p laces publi ques aux pelou-
ses soi gnées, comme on a imera i t  que vous
inspiriez nos m o n t a g n a r d s  va la i sans  ou du
moins nos édiles !

St-Gall , vi l le  p ropre t t e  et coque t t e , s'allon-
ge et s'é t i re  au fond d' un val lon  bordé de
col l ines  reposantes. Thurgovie, pays dc ver-
gers où les g rands  pommiers en p lein vent
ne t e n t e n t  pas les passants  comme les f r u i t s
s a v o u r e u x  du Valais .

Le long du lac de Constance s é tagent  des
vi l las  aux noms évoca tcurs  : Helvétia , Sc l iuy -
zerland, Scf uce i z  ; sur  leurs  toits f l o t t e  le dra-
peau suisse. Mieux que nous , les gens de la
région se s o u v i e n n e n t  des chaudes a le r tes
qu 'ils ont  vécues alors  (pie le Fiihrer pré ten-
da i t  d ic te r  sa loi au inonde ; mieux mie nous

aussi ils apprécient  le bonheur de vivre en
démocratie.  D'ailleurs, face à la rive alleman-
de, de distance en distance, casemates camou-
flées, chevaux de frise, fils de fer barbelés,
leur rappel lent  les minutes d'angoisse duran t
lesquelles les avions larguaient  leurs bombes
sur les chant iers  de Friedrichshafen.

Voici Constance, où , à deux pas de la voie
que nous empruntons, des locomotives à va-
peur toutes rouillées, des vagons à moit ié
démolis — amas de fe r ra i l l e  inuti l isable —
nous fon t  songer à la misère qui règne sur
l' aut re  rive et qu 'on ne soupçonnait  guère en
voyant  briller les façades empourprées par
les feux du couchant .

Et puis Stein , toute  p impante  et f leurie,
aux construct ions qui rappel lent  la Souabe
toute proche : poutres  appa ren te s  dans la
maçonner ie, pignons ai gus.

Enf in  Schaf fhouse, dominée par la curieuse
et colossale forteresse du Munoth , ville suisse
en terre al lemande, comme Constance ville
al lemande en territoire suisse.

Celui qui n'a pas connu Schaf fhouse  avant
le terrible bombardement  du 1er avril 1944
par une escadrille américaine, pour ra i t  passer
dix fois sur les lieux dévastés sans se douler
des terribles blessures fai tes  à la ville , t an t
la restaurat ion f u t  habilement conçue et exé-
cutée.

On mange bien dans les hôtelleries et les
restaurants et les prix sont par tout  à peu
près pareils, mais on boit mal , c'est-à-dire on
boit peu. Dans tous les cafés on blague avec
un sourire amusé le vin « Rubattel » ; on aime-
rait que cette réclame gratui te  favorise la
vente de nos fendants.  Sera-ce le cas ?

On trouve du vin valaisan ouvert ou en
boutei l le  dans tous les hôtels et dans la plu-
par t  des auberges, et l'on ne peut pas dire
qu 'il soit frelaté.  Mais il est trop cher et per-
sonne n'eu boit. Ce qui n'est d'ailleurs pas
part iculier  à notre fendan t , comme nous le
pensons généralement ; mais tous les vins sont
log és à la même enseigne , les crus étrangers
comme ceux de l' endroit  même. Nous venons
en e f f e t  de payer 1 fr. les 2 dl. un pet i t  rouge
de Hallau qui croît ici sur place.

Voici la carte des vins d'un hôte l  ; les prix
ne d i f f è ren t  guère de ceux affichés dans les
autres établissements, exception fa i te  pour les
buf fe t s -  de gare où le vin est meil leur  marché :

Bouteilles d'un litre (donc, ce n'est pas la
boutei l le  dc marque)  : Moli gnon 6.80 ; Muret-
tes 6.50 ; Brfi lefer  7.— ; Malvoisie Gay 8.50 :
Dôle de Sion 7.80 ; Yvorne et Dézaley 6.50 ;
rouge de Cor ta i l lod  6.80. — Vin ouvert : Neu-

T i Côte ' '* ^a soc 'été d' av i a t i on  brés i l ienne « Panai r  do
. ' Q . j Brazi l  » proje t te  la créat ion d' une l igne ent re  le Bré-

tle Sion j , si , . ¦ «uisse.

chatel 5.50 : f e n d a n t
5.—¦ : Corsier 5.20

Mol ignon t>.40
Johannisber g

Dôle 7.40.
on ne peu t  pas

— ; Amigne 7.20 :
Comme on le voit. dire que

une fois ,
on boit

lc V a l a i s  soit boycot té  : mais , encore
tous les vins sont trop chers : alors on boit
de la bière , du cidre et de l'eau.

C'est cela que nous cons ta tons  dans cc sym-
pathi que res tauran t, où nous couchons sur le
pap ier nos impressions finales, face à cette
ca ta rac te  du Rhin devant laquelle dé f i l a i en t,
pendant  la période roman t i que du début  de
ce siècle, des cohortes de touris tes  ang lais
enthousiastes.

Ce ([ne nous avons à dire de cette eau qui
tombe  avec un roulement  de tonnerre  et
qu auréole en ce moment  un superbe arc-en-
ciel ? C est év idemment  grandiose ; mais nous
au t res  montagnards sommes peu t -ê tr e  moins
frappés par ces phénomènes de la n a t u r e , car
nous avons  l'occasion dc les observer dès
no t re  p lus tendre  enfance  dans nos' Al pes :
c'est pourquoi no i re  a d m i r a t i o n  se po r t e  p lu-
tô t  sur les œuvres admi rab le s  créées par le
génie des hommes.  Aussi le Muno th  colossal ,

tous les vins sont trop

Des Suisses se tuent  sur la route Paris-Troyes.
Uno automobi le  s'est écrasée contre un arbre sur

la route na t ionale  Paris-Troyes. Son conduc teur , M.
Otto Zumste in , r e s t au ra teur  à Baden , âgé de 33 ans ,
et M. Landorf , dent i s te , ont été tués sur le coup.
Mme Z u m s t e i n  ct M. Frédéric Hofer , r e s t au ra t eu r
à Langnau , ont été t ransportés  dans un état déses-
péré dans une clini que de Romi l l y-sur-Seine.
Le cercueil qui tue.

A Florence , pendant  les obsèques d' un vieil ori g i-
nal qui avai t  passé sa vie à é tud ie r  l 'hi stoire n a t u -
rel le , on en t end i t  un b r u i t  dans le cercueil .  On ou-
vr i t  aussitôt le couvercle , car on croyait  à une inhu-
mat ion prématurée .  On vit échapper de la bière une
vingta ine  de vipères , qui se je tèrent  sur l' ass i s tance
et mord i ren t  mor te l l ement  trois personnes.
Vengeance.

A Tur in , un mari  délaissé par sa femme , qui avait
qu i t t é  le domici le  conjugal ,  a re t rouvé  l'épouse vola-
ge, l' a at t i rée chez lui  sous pré tex te  dc régler les
formal i tés  de la séparat ion , puis après l' avoir chlo-
roformisée , il lu i  a marqué  au fer rouge la le t t re  A
(adu l t è re )  sur le f ron t .
Contrebande de montres en grand.

35,000 montres , représentant  une va leur  de 500
mi l l ions  de lires , ont été importées depuis  févr i e r
dernier  en contrebande en Ital ie , selon une enquête
à la sui te  de laque l le  un Al lemand , chef des contre-
bandiers , a été ar rê té  ainsi que 4 de ses complices.
Elle avait brûlé ses deux enfants.

Les gendarmes  de Fourmies (France)  ont arrêté
Cécile Bauvazc , 33 ans , accusée d' avoir , le 18 août
dern ie r , tué  et brû lé  un en fan t  qu 'elle vena i t  de met-
i r e  au monde.  Elle a avoué qu 'elle avait déjà com-
mis le même f o r f a i t  en févr ie r  1947.
Politesses entre « démocraties » orientales...

Plus de 30 meetings de pro tes ta t ion  se sont tenus
l u n d i  à Belgrade  dans  d iverses  us ines , entreprises
i n d u s t r i e l l e s , c h a n t i e r s  ct au t res  i n s t i t u t i o n s , con-
d a m n a n t  lu campagne menée cont re  la Yougoslavie
par cer ta ins  pays de démocra t i e  popu la i re  et approu-
van t  les no tes  dc p ro te s t a t ion  envoyées dernière-
men t  à la R o u m a n i e  el à la Hongrie .

la ca thédrale  de St-Gall , la collégiale d Einsie-
deln nous ont laissé une impression p lus pro-
fonde encore (pie la chute du Rhin.

Et m a i n t e n a n t  il est temps de conclure.
Nous avons r encon t r é  oar tou t , dans  ce beau
pays , • une p o p u l a t i o n  sympath ique , intel l i -
gente , t ravai l leuse et toujours prête  à rendre
service ; nous tenons à bien le marquer ici.
P o u r t a n t  il s'en fau t  de beaucoup que tous
les corps aient ce t te  divine p ropor t ion  d o n t
Pytbagore  a donné les rè gles en créant  le
f a m e u x  « nombre  d'or ». En e f fe t , nous avons
eu la surprise dc r encon t re r  pas mal de goi-
t r eux  d u r a n t  notre  randonnée  : t rois  dans
tous les cas dans une seule demi- journée, alors
([ne la semaine précédente  nous n 'en avons
vu a u c u n  d a n s  no t re  bonne vi l le  de Sion que
nous avons dû pa rcour i r  réguliè remet  en tous
sens. Alors , ces goi t reux du Valais , ne serait-
ce encore qu'une lé gende 'i

R h e i n f a l l .  31 aoû t  1948. CL...n.

Examen d'admission
Ecole de commerce

Collège Sl8-IYIarie martigny
A ge requis  : P r e m i e r  cours  pré pa ra to i r e  : 13 ans

D e u x i è m e  cours p répa râ t .  : 14 ans
Pr iè re  de s ' i n s c r i r e  pour  le 18 sep tembre  1948

ct d' envoyer  le l i v r e t  scola i re
I _ .
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Banque Populaire Ualaïsanne Traite toutes opérations
Sî On I A G E N C E S  A M O N T H E Y  ET S A X O N  I 06 0300116

S'â®.vm& d0 g/mb...
s'habille chez

P.M. Giroud, Confection
Successeur d'Ul ysse Martigny-Ville

Le cours de répétition du Régiment 6
Ce cours de répét i t ion avait pour but  la mise au

point  des méthodes  modernes de combat .  Le bivouac
sous tente , à prox imi té  des t e r ra ins  se prê tant  le
mieux  tant  à l'exercice qu 'au t ir , ava i t  l' avantage de
faci l i te r  le t ravai l  de la t roupe  en suppr imant  les
longues marche s journal ières .

Chacun s'est , dès le premier ,  jour , r e fami l i a r i sé
avec l' emploi des armes var iées  dont  est dotée notre
i n f a n t e r i e .  Pour  r a v i t a i l l e r  le ba ta i l lon  11 clans son
bivouac du col du Sanetsch , des parachutages  de
vivres ont eu lieu le 2 septembre.  Six avions partis
de l'aérodrome de Sion ont largué cinq minutes  plus
tard 500 kg. de vivres  sur  le p la teau dc Tsanf lcuron
au moyen de 12 parachutes lâchés avec une préci-
sion remarquab le .  Dans la journée de lundi , tout  le
ré g iment  t raversera  le col du Sanetsch avec armes
et bagages pour  par t i c i per , au nord des Al pes , à des
manœuvres .  A la f in  de celles-ci , nos so lda ts  embar-
queron t  à Aigle  pour  a r r ive r  à Sion dans la ma t inée
du 10 septembre .  Le même jour , le rég iment  déf i le ra
en v i l l e  à m i d i .
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SUR LE tfIF...

Sorbier es alizier
A cette heure , le sorbier étale au soleil la

jolie ombelle de ses baies rouges.
— Au soleil ? Mais s'il n'y en a pas ?
— Eh bien , alors , c'est le sorbier lui-même

qui  fa i t  le soleil !
C'est lu i  qui je t te  un rayon de clarté sur  le

ta i l l i s  monotone , quand le broui l la rd  accroche
son écharpe ennuyeuse aux buissons et qu 'il la
tend sur tout  le paysage.

En lisière de cette forêt  de sapins désesp éré-
ment sombre , voici qu 'un point  a t t i r e  vos re-
gards.  C' est un sorbier  so l i t a i r e .

Il  p loie sous le f a rdeau  de ses frui ts  de cou-
leur  vive et semble d i re  : « Me voici , regardez-
moi bien ! »

E f f e c t i v e m e n t , on le regarde , on le contem-
ple , on l' admire. . .

Et l' on est prêt à f a i r e  un grand bouque t  de
que lques-uns  de ses rameaux dc rubi s  et de
feu i l l e s  si f i n e m e n t  découpées.

Sorbier , jo l i  sorbier , con t inue  d 'écla i rer  ct de
sour i re  par les p ra i r i e s  et les forêt s  de l'Al pe
sol i ta i re .

* * *
Et toi , son frère , l' a l i z io r , prolonge la note

gaie du sorbier !
Aliz ier  au f e u i l l a g e  d' argent  et aux baies qui

commencent  s e u l e m e n t  à se carmincr , tu me
rappelles une des simples joies de mon enfance.

En compagnie  de camarades j' al lais  par les
taillis à votre recherche.  Mais c'était pour me
régaler  dc vos fruits  far ineux , que les premiers
froids  avaient  achevé de mûrir .

Comme le sorbier , l' a l iz ier  const i tue une
nour r i tu re  appréciable pour  les oiseaux , dès que
l' au tomne  a dé poui l lé  ses richesses.

Les geais , les merles , les p ies — et aussi les
écureui ls  — en sont f r iands .

En certaines régions montagneuses où il est
par t icul ièrement  abondant , on cueil le  les baies
du sof"bier. Fermentées et distillées , elles don-
nent une eau-de-vie qui rappelle la « p rune  » .

Rappelons encore qu 'en patois du Bas-Valais ,
le sorbier se nomme le « Temé » et l' alizier ou
a l l i e r  l' « Arce l lay  » . Freddy.

Exhibition des cavaliers cosaques
à Martigny

Une p iste éclairée par de puissants projecteurs ,
des chevaux pur  sang arabes et anglais , rap ides et
fa rouches , des cava l ie rs  qui  ne recu len t  devant au-
cune audace , des chants sauvages et rudes , il n 'en
fau t  pas plus pour  créer  une a tmosphère  fan tas t i -
que. Le succès que les cava l ie r s  cosaques ont rem-
por té  dans toute  la Suisse est dû . certes , à leurs
exp lo i t s , mais la fou le , éva luée  merc red i  soir à envi-
ron 1000 personnes , est aussi  a t t i r é e  par  le mervei l -
leux  d' un tel  spectacle se d é r o u l a n t  cn p le in  ciel et
qu i  f a i t  songer aux fo l les  chevauchées  du Cha ï t ane
dc Kessel.

Ces Russes  q u i t t è r e n t  l eu r  pays  lors de la révolu-
t ion  bolchevique.  Depuis,  ouvriers  pour  la p l u p a r t
cn France ct cn A n g l e t e r r e , ils se r e t rouvè ren t  cha-
que p r i n t e m p s  pour  e n t r e p r e n d r e  une  tou rnée  dans
les pays occ iden taux .

Ains i , ils é t a i en t  là , devan t  nous , ces cava l ie rs
audac ieux  dont  lu l égende  nous avai t  rappor té  les
prouesses. Que f a l l a i t - i l  a d m i r e r  le plus dans ce
spectacle  de deux  heures  ? L' adresse , la souplesse ,
l' e n t r a i n ,  lu force , l' audace ,  alors qu 'avec une  inso-
len te  t é m é r i t é  des pyramides  humaines  se dressent
sur des chevaux au galop, que les cosaques ramas-
sent  des moucho i r s  posés sur  le t e r r a i n  cn se pen-
chan t  au d e r n i e r  m o m e n t  p e n d a n t  que leurs  mon tu -
res couren t  v e n t r e  à t e r r e ,  qu 'un caval ier  glisse la
t ê t e  en bas de sa se l le  et , sans toucher  terre , passe
sous le v e n t r e  ct l' e n c o l u r e  dc son cheval  pour
remon te r  en se l le ,  qu e  les c h e v a u x  f ranchissent  une
bar r i è re  dc f l a m m e s , eux  qui  ont une peur  a tavique
du feu  ? »

Ces hommes en exil  on t  gardé  le carac tère  prop re
à l e u r  race , i ls  lc p r o u v è r e n t  par  leurs  chants mélan-
coliques ct sauvages , par les cris s t r i d e n t s  ct é t r an -
ges avec lesquels  i ls  exc i t en t  leur  m o n t u r e , par leurs
danses et par l' amour  qu 'i ls  po r t en t  à leurs  chevaux.

Des bandits  opèrent à Cannes.
M i t r a i l l e t t e s  au poing,  t r o i s  m a l f a i t e u r s  ont  péné-

t ré  de n u i t  dans une  v i l l a  dc Cannes.  Ils  ont assom-
mé la cu i s in iè re , l igo té  les deux  au t r e s  domes t iques ,
f r a c t u r é  un co f f r e - fo r t  et empor té  des bi joux dont
la v a l e u r  est es t imée à env i ron  10 m i l l i o n s  de francs.

Tou, travaux de SERRURERIE, AP P a Q EILLAG E
CLOTURiÉ DE JARDINS

Laurent ilingnetlo iKlarligny-Boiirg
Appartement  : Mart 'gny-Vil le
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Communiqués officiels
ASSOCIATION CANTONALE VALAISANNE DE FOOTBALL

Sion , Avenue de 'Tourbillon - Chèques postaux lie 782
Adresses officielles : Correspondance : Comité centra l de l 'A. V. F..

pour adresse René Favre , Avenue de Tourbillon , Sion.
Télégrammes : Ass. Val. de Football , Sion.

Tél.: Président . Sion (027) 2 J 6 J 2  ; Secrétaire, Sion (027) 21910

Communiqué officiel N° 7
1. CALENDRIER.
Dimanche le 5 septembre 1948.
Matches renvoy és pour cause de service militaire :
Série Sup. : Chalais I -Monthey I .
Série A : Grône II-Sion II ; Ardon I-Saxon I ;

Mar t i gny  I I -FuI ly  I.
Série B : St-Léonard I l -Châteauneuf  I ; Riddes I-

Chamoson I ; Sai l lon I -Ley t ron  I.
pour cause de retrait d'équipe :

Série B : Bri gue Il-Viège II.
Match fixé à nouveau :
Série B : Bri gue II-Rhône I.
Les arb i t res  de ces d i f fé ren t s  matches renvoyés

sont avisés par la publ ica t ion  de ce communiqué. Ils
voudront bien en prendre note.

2. JOUEURS SUSPENDUS POUR DIMANCHE
LE 5 SEPTEMBRE 1948. — Teniid Emile , du F. C.
Salquenen jun.  A I ; Pianzola René du F. C. Viège ;
Salzmann André du F. C. Bri gue II ; Fumeaux Ger-
main du F. C. Muraz  I I ;  Delaloye Marcel du F. C.
Saxon jun. AI .

Lo Comité central de l'A. C. V. F. :
Le Président : René FAVRE

Le Secrétaire : Martial GAILLARD.
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Fête champêtre du F. C. Chamoson
Prof i tan t  de l' ouver ture  des compétitions pour le

championnat suisse et valaisan de la saison 1948-49,
le F. C. informe ses amis et supporters qu 'il orga-
nise sa fête champêtre pour le dimanche 5 septem-
bre. Les valeureux footbal leurs  chamosards, qui se
sont dis t ingués  au cours de la saison qui vient de
prendre fin , espèrent avoir la visi te  de tous les
fervents  de la bal le  ronde. Ils y t rouveront  de quoi
se diver t i r , de quoi sa t i s fa i re  l' app éti t  et étancher
la soif , en se délassant  également aux sons d' un
orchestre réputé.

Inv i t a t ion  cordia le  et merci d' avance.

Oufenare ic ia saison 1948-1949
C'est donc dimanche 5 septembre que sera décla-

rée ouverte la nouvelle saison valaisanne de foot-
ball. La première journée du champ ionnat  1948-1949
sera consacrée exclus ivement  à la compétit ion can-
tonale de Séries et 62 équipes entreront  en campa-
gne dans deux jours...

Parmi ces équi pes , nous en trouverons de nouvel-
les comme celles d 'Evionnaz , Les Evouettes , Lens
et encore Vouvry,  qui reprend fort heureusement
son act ivi té .  Qu 'elles soient les bienvenues dans la
grande famil le  des footbal leurs  valaisans et que cet-
te première saison leur  apporte moult  succès !

Quant  à nous , comme l' a écrit notre confrère du
« Sport Suisse » , Piaget , nous réendossons le péril-
leux et ingrat  honneur  d' avoir à découvrir  des favo-
ris , des vainqueurs  et vaincus  dans la boute i l l e  à
encre d'équi pes remises en sellé selon des for tune s
diverses... Nous le ferons comme toujours , sans parti
pris , avec le seul souci de l' object ivi té  et de la logi-
que , si logique il y a en footbal l  ! Qu 'on n'en veuille
donc pas trop au chroni queur  s'il lui  a r r ive  de se
t romper  !...

Ceci dit , voici le programme établi pour dimanche :
Série sup érieure : St-Léonard-St-Maurice , Mart igny-

Grône et Chala is-Monthey.  Il est bon de rapp eler
que ces matches se jouent  selon le système de la
Coupe suisse , soit par é l iminat ion.  En conséquence ,
il serait é tonnant  que le va inqueur  de la saison
écoulée , St-Léonard , se fasse bouter  d' entrée  hors
de la comp ét i t ion , tou t  comme Mar t i gny  qui se fera
un point  d 'honneur  de repart i r  d' un bon p ied... Le
t e r r a i n  de Chalais  ne convient  guère aux Mo nthey-

sans ; aussi devront-ils serrer les dents pour arr iver
à. bonne fin...

Série A : Viè ge-Brigue , Salquenen-Sierre II , Grône
II-Sion II , Ardon-Saxon , Massongex-Collombey et
Bouveret-Muraz.

On suivra avec un vif intérêt lc comportement
des benjamins de la série , soit Bri gue , Grône II et
Saxon... Vont-ils se signaler  d' emblée à l' a t t en t ion
des sport i fs  ?

Série B : Brigue Il-Viège , Steg-Niedergesteln , Cha-
lais II-Lens , St-Léonard I l -Châ teauneuf  I , Riddes-
Chamoson , Sai l lon-Leytron , Evionnaz-St-Maurice II ,
Monthey III-Collombey II , Muraz I I -Bouveret  II et
Vouvry I-Les Evouettes.

Bonne chance aux nouveaux , qui sont Evionnaz ,
Les Evouettes , Lens et Vouvry !

Série C : Trois matches seu lement  : Ardon II -Cha-
moson II , Leytron Il-Saillon II et Vernayaz II (qui
évoluera cette saison en 5e l igue)  contre Riddes  II.

Juniors A : Viège-Brigue (félicitations à ces deux
clubs  qui ont enf in  compris la nécessité d' avoir des
sections de juniors) ,  Salquenen-Sierre II , Chipp is-
Chalais , Granges-Grône , St-Léonard-Ardon , Leytron-
Saxon , Ful ly  I -Ful ly  II (quand M. Bender se démon-
te...), Mar t igny-Vernayaz  et St-Maurice-Monthey.

Bon dimanche  MM. les footbal leurs , et en avant  !
N.-B. — Le « Rhône » se fera un p laisir  de publier

tous les comptes rendus de matches  qui lui parvien-
dront  dans la journée  du lundi .  MM. les secréta i res ,
à vos p lumes et envoyez-nous vos l ignes .  Merci
d' avance. F. Dt.

MALAIS
Viège

ACCIDENT MORTEL. — A la Lonza , à Viège ,
un ouvr ie r  a été si g r i èvement  blessé qu 'il f a l l u t  le
t r anspor te r  en tou te  hâte à l 'hôpi ta l  du d is t r ic t .
Malgré  les soins qu ' i l  y reçut , il ne tarda  pas à
rendre lc dernier  soupir.  Il s'agit  de M. Franz Schny-
drig, 40 ans , orig ina i r e  de Mund ,  mar ié  et père de
trois e n f a n t s  cn bas fmc.

Avis aux producteurs de fromage
du Valais

J'avise tous les producteurs de fromage des mon
tagnes et de la plaine que la vente de leur produc
tion est absolument libre. Par conséquent le produc
teur peut vendre son fromage à n'importe quel négo
ciant. Un commerçant.

I

'Utu? ' 4&mm&.m.  I
placée à intérêts composés ; j

AUX TAUX ACTUELS
de notre établissement , se double
en 15, 20, 25 ou 30 ans selon la

forme de dépôt choisie ;

Rensei gnez-vous nuprèa de notre
Diicct ion à Sion ou chez cou ag'cnta

m, et représentants dans le caoton

I 

caisse d'Epargne
du ualais

(Société Mutuelle)
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Emission radiophonique
Le lund i  6 septembre , à 18 h. 40, Sot tens  d i f f u s e r a

uno in terv iew de M. Paul Morand , dc Sion , vice-
p rés iden t  cent ra l  de la S. F. G., sur « La par t i c i pa-
tion des gymnas tes  suisses aux Jeux ol ymp i ques de
Londres » .

(Comm.) —' Avec la f in  de 1 année 1948, pour  ce
qui concerne la gymnast i que , les mandats soit fédé-
raux , romands ou cantonaux touchent  à leur  f in et
avec eux toutes les importantes  assemblées qui con-
cernent  la gymnast ique  suisse qui auront  encore l ieu.

L' assemblée fédérale de gymnas t i que aura lieu à
Herisau les 23-24 octobre prochain. L'assemblée ro-
mande de gymnast ique  les 16-17 octobre en Valais
(probablement à Sierre).

Pour ce qui concerne le Valais , l' assemblée canto-
nale est f ixée  au 10 octobre à Chi pp is.

Avant la première iete de lutte libre
en Valais

Dans une quinzaine de jours , aura lieu à Sion la
première fête de lu t te  libre par catégorie de poids.
A cette occasion , nous nous faisons un plaisir
d' orienter les partisans de la lut te  à ce sujet. 94
inscriptions sont parvenues aux organisateurs ainsi
que 23 invités des cantons romands . Les concours
débuteront le matin à 8 heures , le 12 septembre , sur
la place de l'ancien Stand. Déjà l' on peut être assu-
ré que la lutte sera chaude pour l' obtention de la
couronne. D. L.

A la pêche
Le curieux.  — Qu'est-ce que vous péchez ?
Le pêcheur (sépulcral). — Des saumons !
Le curieux. —¦ Des saumons ? Vous avez la pré-

tention de prendre des saumons dans cette rivière ?
Le pêcheur. — Pas du tout. Mais , comme je suis

sûr de ne rien prendre du tout , je peux aussi bien
pêcher le saumon , si ça me plaît .

Marchés-concours de taureaux 1948
Les marchés-concours dc t a u r e a u x  sont t ixes  aux

dates ci-après :
1. Race tachetée  : Monthey ,  le 15 octobre 1948.
2. Race d'Hérens : Sion. les 3, 4 et 5 novembre.
La s ta t ion  cantonale  de zootechnie  f o u r n i r a  tous

rense ignements .

Procès de presse
Le t r i b u n a l  d Hérens-Conthcy  v ient  de rendre  son

jugemen t  dans  le procès de M. Gol lu t , commandan t
dc la genda rmer i e , con t re  M. Francis Germanie r ,
conseil ler  n a t i o n a l .

En sa qua l i té  de rédac teur  responsable  de la page
valaisanne d' « Ag i r » , journa l  des jeunes rad icaux de
la Suisse romande , M . Germanie r  est condamné  :

1. à une amende  dc 300 francs  ;
2. à verser une  i n d e m n i t é  dc 2000 f rancs  ;
3. aux f ra i s  de la cause.
Le pla ignant  avai t  con f i é  la s auvega rde  dc ses

intérê ts  à Me A n t o i n e  Favre , conse i l l e r  n a t i o n a l ,
tandis  que M. Germanie r  é ta i t  dé f endu  par Me Max
C r i t t i n . du ba r r eau  sédunois .

Le château de Stockalper
Une commission du Conseil  na t ional  a v i s i t e  le

châ teau  do Stockalper ,  qu i  va deveni r  l 'hôtel  de vi l le
do la c o m m u n e  dc Br igue .  Or . cet i m m e u b l e  h i s to r i -
que exige des r e s t a u r a t i o n s  coûteuses. On a donc
so l l i c i t é  l' a p p u i  de la Confédé ra t ion .

On se propose dc f a i r e  appel  à la Fonda t ion  « Pro
Helvét ia » , et d' au t r e  par t , lc Dr Mei l i  es t ime que
l' on d e v r a i t  avo i r  recours  à l' appui des can tons  : le
Tessin , par exemple , p o u r r a i t  f o u r n i r  la p ier re  pour
lo da l l age  dc la cour  du château.  E n f i n , le « H e i m a t -
schutz  suisse » a consen t i  à accorder  un subside dc
20,000 francs .
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Les événements
DIFFICULTES DU PARLEMENTARISME.

Plus on avance , plus on constate que l'ar t  de
gouverner devient de jour en jour  plus diff ici le  chez
nos voisins de l'oues t .

Après la démission du ministère Marie , M. Schu-
man avait accepté de M. Vincent Auriol la charge
de former le ministère. Il a été off ic iel lement  investi
devant  l'Assemblée nationale par 322 voix contre
ISS, sur 507 votants.

Si, écrivait-on de Paris avant l'investiture, à un
do nos quotidiens , M. Schuman accepte de former
ua gouvernement qui vivrait  jusqu 'aux vacances par-
lementaires , c'est qu 'il n'a pas de très grandes pré-
tentions ; il peut y parvenir. Si, au contraire , il envi-
sage une formation durable ayant un plan de travail
à longue échéance, des obstacles pourraient se pré-
senter.

Deux raisons mili tent en faveur  de sa désigna-
tion par l'Assemblée :

1. l'atmosphère de détente au Palais Bourbon , où
les députés donnent des signes de lassitude ;

2. l'absence de candidats à la présidence du gou-
vernement.

Et le chroni queur parisien d'ajouter : « S'il obtient
l'investiture comme il est possible, M. Schuman se
heurtera aux mêmes difficultés et aux mêmes pro-
blèmes redoutables que son prédécesseur et aux mê-
mes désaccords sur la façon de les résoudre. Il
aura à faire face à une agitation sociale que la crise
politique n'a pas interrompue. »

Un lourd fardeau pèse donc sur les épaules de
M. Schuman depuis son investiture. On se demande
en effet , pour la formation de son ministère, les
appuis qui semblent avoir manqué à M. Ramadier
— qui avait été pressenti en premier lieu.

Quoi qu'il en soit , M. Schuman s'est adressé à
l'Assemblée pour lui donner le schéma général de
son programme. Il a tout d'abord mis son auditoire
en garde contre une politi que de facilité qui condui-
rait au gouffre, puis il a souligné le danger qu 'il y
aurait  à pousser systématiquement au noir une situa-
tion difficile, au risque de déterminer un affolement
et une panique injustifiée qui frapperaient par avan-
ce de caducité toute solution raisonnable.

M. Schuman propos e — et il faut le féliciter de
ce courage — de réduire le train de vie de l'Etat
en commençant par réduire le nombre des ministè-
res. Car il reste à combler un déficit de 80 milliards
pour écarter tout retour à l'inflation. Cet effort doit
être fait avant la fin de cette année.

M. Schuman a déclaré vouloir se refuser à toute
politi que susceptible de préci piter le pays vers la
course sans fin « où les salaires s'épuisent à rattra-
per des prix sans cesse majorés ». Un effort  devra
cependant être accompli pour compenser les hausses
de prix qui ne pourraient pas être immédiatement
maîtrisées : dégrèvement fiscaux , compléments fami-
liaux , indemnités compensatoires trouveront là leur
application. Mais toutes les mesures envisagées de-
vront se maintenir dans des limites compatibles avec
les nécessités de l'exportation — celle-ci étant indis-
pensable à la France si elle veut éviter l'asphyxie.

Le programme de M. Schuman devrait pouvoi r
rallier toutes les bonnes volontés. Mais les stériles

luttes partisanes se ta i ront-el le s  une fois pour ns
voir que l ' intérêt sup érieur du pays ?

On n'en est pas très sûr.

NOUVEAUX ENTRETIENS A MOSCOU.
Les représentants des trois puissances occidenta-

les se sont do nouveau réunis au Kremlin lundi
après-midi pour s'entretenir  avec M. Molotov. On
continue à faire le silence convenu sur ces pourpar-
lers et on en est rédui t  aux conjonctures. Les milieux
di plomati ques de Londres pensent que M. Molotov
a fai t  des remarques princi palement sur deux ques-
tions , en particulier : 1. sur le mode et l'étendue de
la surveillance de l'émission et de l'administration
du mark soviéti que dans les secteurs occidentaux
de Berlin par les quatre puissances ; 2. sur le pro-
blème de la constitution d'un gouvernemen t de l'Al-
lemagne occidentale en rapport avec la solution du
problème de Berlin.

En somme, toujours la rengaine sur le même motif.
On s'attend à une nouvelle entrevue avec M. Sta-

lin e d'où pourrait jaillir l'étincelle qui pourrait allu-
mer une bonne fois ce flambeau de l'entente si dure
à réaliser.

UN CONTACT ENTRE LES QUATRE
GOUVERNEURS DE BERLIN.

Les quatre gouverneurs militaires alliés se sont
rencontrés mardi dan s une brève entrev ue qui n'a
duré que vingt minutes. Il ne pouvait donc s'agir
que d'une simple prise de contact destinée vraisem-
blablement à fixer une procédure ultérieure.

Ici encore, rien n'a transpiré. Cependant, l'agence
allemande d'information incline à croire que cette
séance ferait renaître le conseil de contrôle allié
brusquement interrompu le 20 mars dernier quand
le maréchal Sokolovsk y avait quitté la salle en cla-
quant la porte.

Les autorités américaines ont annonce mardi soir
que les quatre gouverneurs militaires devaient se
réunir mercredi au siège du conseil de contrôle allié
de Berlin . On verra ce qu 'il en sortira.

MORT D'UN COLLABORATEUR
DE STALINE.

Le chef du Kremlin vient de perdre un de ses
plus fidèles collaborateurs : M. Andrej Jdanov,, se-
crétaire du comité central du parti communiste et
membre des bureaux politique et administratif du
parti .

Destiné tout d'abord à la prêtrise , sa carrière prit
une autre direction lors de la guerre de 1914-18. Dès
1917, il se lança de plein corps dans la lutte politi-
que et, après la mort de Lénine, prit le parti de Sta-
line contre Trotzky. Il commanda, après la guerre,
tout le système défensif de Leningrad, y compris
la flotte de la Balti que. Il présida la commission
alliée d'armistice avec la Finlande et fut  à la tête
de la Républi que socialiste soviétique russe. L'an
dernier, il présida l'assemblée constitutive du Ko-
minform à Varsovie et il était considéré comme le
chef de cette organisation.

C'est à bon droit qu'on voyait en lui le successeur
éventuel de Staline. F. L.

La fuite devant a mort
Un accident de la c i r cu la t ion  qui aura i t  pu avoir

des conséquences d ramat iques  vient  de surveni r  au-
dessous du vi l lage  d'Erde , Conthey.

M. Vital  Germanie r , au volant  de son t rac teur ,
descendai t  le chemin for t  escarp é des « Combes »
af in  d' aller chercher  une  récolte de regain.  A une
b i fu rca t ion  le véhicu le  se re tourna  et se mit à déva-
ler la pente à une vi tesse  toujours  plus rap ide .

Lo conduc teur  avai t  eu le temps de sauter  hors
de sa machine  mais , su r  le chemin encaissé , il ne
pouvai t  s'échapper ni à droi te  ni à gauche et c'est
a ins i  qu ' i l  f u t  contra int  de fu i r  devant sa machine
bondissante sur  une ce r t a ine  distance.  Arr ivé  à la
route  du Moul in , il b i f u r q u a  de justesse , puis , exté-
nué , il s'évanoui t  t and i s  que son véh icu le  a l la i t
s'écraser sur un au t r e  lacet de la route.  Des pas-
sants  p rod iguè ren t  des soins au conduc t eu r  qui ve-
n a i t  d 'échapper à la mort  et qui fu t  v i t e  remis de
son émot ion .

Personnel enseignant et méthodes
modernes

A Sion v ient  d'être  clos lc cours  destine a fami-
l iar iser  le personnel  enseignant  du canton aux mé-
thodes modernes.

Le D é p a r t e m e n t  de l ' i n s t ruc t ion  pub l ique  avait
f a i t  appel à p lusieurs professeurs spécialement  qua-
l i f iés  des cantons  de Genève , Neuchâ te l .  Lucerne
St-Gall  et des Ecoles normal es  et pr imaires  valai-
sannes.

Lc cours fut f r é quenté  par 250 i n s t i t u t r i c e s  el
i n s t i t u t e u r s .

A la cé rémonie  de c lô ture , M. Cyri l le  P i t t e loud .
conse i l le r  d 'Eta t , chef du Dé pa r t e me n t  de l'instruc-
tion p u b l i q u e , prononça  une a l locu t ion  au cours de
l aque l l e  il t i n t  à e x p r i m e r  sa s a t i s f a c t i o n  aux pro-
fesseurs ct aux  élèves. Lc magis t ra t  insista  sur le
fait que dans un canton à scolar i té  res t re in te ,  maî-
tresses et maî t res  doivent  o b t e n i r  le m a x i m u m  de
r e n d e m e n t  cn un m i n i m u m  de temps . La récente
a m é l i o r a t i o n  dc la s i t u a t i o n  économ i que du corps
ensei g n a n t  p e r m e t  aux i n s t i t u t e u r s  et i n s t i t u t r i c e s

V e s t  d' un e f f e t  r a p ide  c o n t r e
SEp douleurs des articulations et des mem-
W bres, lumbago, rhumalismes.sciatique,.
f névralg ies, refroidissements. Togal A
élimine l'acide urique ! Togal est effi- ^|

cace même dans les cas chroniques ! Mm
7000 rapports médicaux I Un essai vous

convaincrai Toutes pharmacies fr. 1.60. ,

de consacrer toutes leurs forces à la bonne marche
de leurs écoles.

Ayent
ACCIDENT. — M. Edouard Riand , de Botyre.

mani pulant  des billons , eut. une jambe coincée entre
deux lourdes billes. A l'hô p ital  de Sion , où le mal-
heureux blessé fut  t ransporté , le médecin craint  une
f r a c t u r e  au genou.

Nouveau skilift
Une société s'est const i tuée  dans le courant  de

cet été , pour la const ruct ion d' un deuxième skil if t
à Verbier.

L ' instal la t ion sera terminée  avant  la prochaine
saison d'hiver. Elle fonc t ionnera  à l' aval du monte-
pente existant , de sor te  que les skieurs pourront se
fa i re  remorquer  sur près d' un k i lomètre , de la porte
des hôtels jusqu 'à la pa r t i e  sup érieure du plateau.

La cons t ruc t ion  d' un t ro i s ième  t ronçon aboutis-
sant sur  l' arête des Ruinettes , au-dessus du Vache-
ret . est envisag ée pour l' au tomne  1949.

; vous appréciez i
) un bon apér i t i f , et pou r t an t  vous aimeriez ' <
( con t r ibuer  à l 'écoulement  de nos vins ? •
j Alors , une seule so lu t ion  : <
I Buvez 1' I

î AS C A R O  j
' l' excel lent  ap éro à base de Fendant  du Valais (

t Distillerie Dubuis - Sion
» Tél. 2 16 61
t . .. . . . ..

Important pour malades
et bien portants !
Un excellent purgatif

Quand  un médecin  est appelé auprès d' un malade ,
une de ses p remières  quest ions est : « Comment  va
vot re  digestion ? » Une diges t ion  réglée est pour
tous do grande impor tance  et la condi t ion  essentiell e
pour  se bien porter.  En cas de cons t ipa t ion , c'est-à-
d i re  de paresse in te s t ina le , il peut se produi re  une
au to - in tox ica t ion  causée par ce qu 'on appelle  les
toxi ques i n t e s t i n a u x .  Les dragées M a f f é e  sont un
exce l len t  remède pour  le r é t ab l i s semen t  normal  des
fonct ions  in tes t inales  et digestives. Elles sont prises
e f f i cacemen t  dans les cas de cons t i pa t i on  chronique .
de paresse i n t e s t i n a l e ,  de t roubles  dc la d iges t ion ,
du l'oie , dc la bi le  et c o n t r e  l' obésité: Pas de pro-
priétés indésirables , d' un e f f e t  agréable ,  bonnes à
p rend re  ! Les dragées Maf fée  sont en vente  dans
toutes  les pharmacies.  Pr ix  2 fr .  40. — Togalwerk.
Lu sano-Massagno.
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Décollant Liddis , quem pia Lidda colit. »
(I l s  décapi tè rent  à Lydde  celu i  que Liddes , la p ieuse , vénère . )

Ains i , selon les é tymologi s tes , Liddes devra i t 1 son
nom au fa i t  que saint Georges , patron de la parois-
se, au ra i t  été décap ité  vers l' an 200 à Lydde , en
Anato l i e .  D'au t re  part , en langue celtique. Liddes
s ign i f i e  milieu , et d' autres  chercheurs supposent que
les premiers  h a b i t a n t s  ont donné au vi l lage ce nom
du l'ait  que Liddes  se t rouve à égale dis tance entre
M a r t i g n y  et le S t -Bernard .

En tous cas , Liddes fut connu  dans l' an t i qui té , et
des monnaies do bronze ct une épée dé posées au
musée du St -Bernard  le p rouvent .

Sur l 'h i s to i re  de Liddes.  M. Henri  Darbel lay,  an-
cien prés ident  dc la commune , a écri t  quelques  très
in téressantes  not ices  qui f i gu rè r en t  dans le l ivret de
fête du 54e festival des f a n f a r e s  du Centre et qui
eut l ieu à Liddes  le 12 mai 1946.

Au cours des siècles , Liddes eut  à subir  p illages ,
incendies  el représa i l les , du fai t  de sa s i tua t ion
topographique  la p laçan t  sur  le passage du Mont-
loux où , depuis l' an t i qu i t é  jusqu 'au passage de Na-
poléon , il eut  à sub i r  les inév i tab les  sévices qui ,
comme on le sa i t ,  ne compor tè ren t  jamais  d 'indem-
nisa t ions .

Dans la m o i t i é  du V i l l e  siècle, vers l' an 750, les
Sarras ins  e n v a h i r e n t  la val lée et s'y é tab l i ren t ,
créant ce type  arabe encore assez d i s t inc t  de nos
jours  comme du reste dans toutes  les vallées laté-
rales du Valais .

Liddes a par tagé  au cours des siècles les t r ibula-
tions de ses voisines : Bourg-St-Pierre.  Orsières et
Sembrancher , et après avoir , dès 1150, fai t  partie de
la châte l lenié  d 'En t remont  jusqu 'en 1476 , avec droits
d' al légeance aux Comtes de Savoie , il f u t  avec le
Bas-Valais ju squ 'à S t -Maur ice , conquis par les
dizains du Haut -Vala i s  et administré  par le gouver-
neur  de St -Maurice .  Il  forma la grande  bann iè re
d 'En t remont  avec les communes voisines.

Les archives de Liddes é t a i en t  riches au t refo is  en
documents ,  mais  à l' occasion de la reconstruct ion
de la maison de commune  en 1890, de nombreuses
pièces s'égarèrent .  La p lus  ancienne date de 1218.
Un parchemin  composé de 125 peaux de mouton et
m e s u r a n t  80 m. de long, existe encore aux archives.

La paroisse de Liddes
Connue en 1130 , rat tachée à l'évêché dc Sion et

cédée au St-Bernard par l'évêque Louis de Grand-
son , en 1 155.

La paroisse a pour pa t ron  saint Georges , qui a
succédé à saint Et ienne en 1177.

Liddes a fourni  de nombreux  ecclesiasti ques . au
clergé valaisan.  On ne compte pas moins de quinze
chanoines  Darbel lay ,  dont  l' un : Jérôme Darbellay ,
de Dranse , poète et l i t t é r a t eu r .

Ajoutons que les Darbel lay  ne se sont pas seule-
ment dist ingués dans la prêtrise , mais qu 'un grand
nombre  de descendants  de cette famil le  se sont
i l lustrés  dans les ar ts , les le t t res  et le commerce,
témoins celui  qui ,  à Mart igny,  à l 'Etoile , fait la pige
même à des grandes villes romandes par ses heu-
reuses in i t i a t ives , puis  les deux  de l 'Off ice  du touris-
me valaisan et de la Caisse cantonale de compensa-
tion , sans oubl ie r  M. Gaspard Darbellay , au teur  du
l ivro  « August in Dorsaz ». D' au t re  part , il y a enco-
re des savants à Liddes.

La nouve l le  église de Liddes , terminée en 1942 et
dont les plans sont dus à M. l' architecte Léon Ma-
they de Mart igny-Croix , a fort  bel aspect sur le
p romonto i r e  et avec son parvis  à colonnes.

L ' in tér ieur  est d' un style associant le byzantm isme
au modernisme avec son chœur cn crèche et son
plafond à caissons , puis ses immenses et superbes
vi t raux  dus au Romain Faval à Orsières où f iguren t
saint  Et ienne , saint Joseph , saint Pierre , saint Ber-
nard , la Sainte Vierge , sa int  Georges et saint Jean-
Bapt is te .

Les paroissiens de Liddes r endent  hommage à

celui  qui,  selon l' expression de l' un d' eux ,  « remua
ciel et t e r r e  » pour  é d i f i e r  cc sanc tua i re  : le chanoi-
ne Praz. décédé en 1946.

Fléaux et cataclysmes
Parmi  les avalanches qui dévas tè ren t  les vi l lages

de Liddes on cite celle de 1660, détachée du Mont-
Brûlé  et qui eng lou t i t  Fontaine-Dessous (anc ienne-
ment Lion d'Or).

Celle de 1720, sur le même v i l l age , causant  vingt
morts .  A cela s'a joute  l ' i nonda t ion  du 22 mai 1504
qui couvr i t  de décombres tou te  la va l lée , puis  la
peste qui  sévit avec rage dans les années 1608 à
1630.

Caractéristiques et occupations
des habitants

Placés sur  une  voie de t rans i t  t r ansa lp ine ,  les
Liddor ins  fu r en t  a cco u tu més  au t r a f i c  avec le Val
d 'Aoste , où leurs  ancêtres fu ren t '  f idèles  à toutes
les foires ,- puis , au cours de l 'été , ils t r a f i quèrent  ou
se f i r en t  « condo t t i e r i  » d' a lp in is tes  ou de caravanes
passant par le S t -Bernard .  Depuis  50 ans. la popu-
lation a tou te fo i s  d i m i n u é  du t ie rs , comme en témoi-
gnent  les ch i f f r e s  su ivants  : 1890 : 1265 h a b i t a n t s  :
1930 : 830 hab. ; 1946 : 800 h a b i t a n t s  domici l iés  dans
les v i l lages  de Liddes-Vi l lc , Dranse , R ive -Hau te ,
Fontaine-Dessus.  Fontaine-Dessous . Chandonne , Pa-
lazu i t . Chez Pet i t .  Vichères . Les Moul ins  et Fornex.

La dissémination des terres , les d i f f i c u l t é s  inhé-
rentes à l' ag r i cu l tu r e , l ' impossibi l i té  pour la jeunes-
se, fau te  do t ransports  rapides , de se vouer aux étu-
des ou à l' a r t i sana t  dans les contres , a provoqué ce
phénomène de dépopula t ion.  La commune s'e f fo rce
cependant  d ' ins t i tue r  et d' encourager  l ' industr ie  à
domici le  ; avec le concours de la m u n i c i p a l i t é , un
peti t  a tel ier  où sont occup ées quel ques jeunes  filles
à la f ab r i ca t ion  d' a igu i l l e s  de t r i co tage  a été récem-
ment ins t i tué .

Quelques chiffres relatifs à l'agriculture
et à rélevage du bétail

D' un intéressant  document  publ ié  par le Départe -
ment fédéra l  de l ' économie publ i que en 1944 , avec
le concours des autor i tés  communales , nous t i rons
les données suivantes  :

Champs cul t ivés  jusqu 'à 1650 mètres d' a l t i t ude .
Le 81 % de la populat ion se voue à l' ag r icu l tu re .
La commune est propr ié ta i re  de 5 alpages héber-

geant  300 vaches . 115 génisses.
En 1901 il y ava i t  à Liddes 4 chevaux , 73 mulets

et 58 ânes , et en 1943 il y ava i t  11 chevaux  ct 55
mulets  et ânes.

En 1901 il y avai t  dans la commune  509 vaches.
284 porcs , 340 chèvres , 379 moutons. Ces ch i f f r e s  se
réduisent  en 1943 à 289 vaches , 284 porcs , 276 chè-
vres et 146 moutons .

Il y a 209 exploi tat ions agricoles ayant moins de
5 hectares , 12 de 5 à 10 et 6 de plus de 10 hectares.

Les céréales et les légumes cult ivab les à Liddes
couvra ien t  en super f i c i e  les ch i f f r e s  suivants :

Année 1943 : Froment 17 hectares ; seigle 18 ha ;
avoine 4 ; orge 5,3 ; maïs 0,02 ; plantes sarclées 29 ;
pommes de terre  25 ,6 :  légumes 11 ,9, parmi lesquels
la fève si renommée.

¦Il y avait  dans la commune 129 arbres f r u i t i e r s ,
dont quelques cerisiers à Rive Haute.

Des vignes sont exp loitées en plaine : à Ful ly  234
ares, à Mar t igny  88 ares et à Bovernier  59 ares.

Au cours de l'hiver 1938-39 il a été coulé 359,576
li t res  do lait  dans les hu i t  laiteries , dont 68,154 dans
la p lus impor tan te  : Chandonne.

La cul ture  de la fraise a pris une grande  exten-
sion , et c'est heureux.  Autref o is  on exploita du tuf .
des ardoises , du marbre , du gypse dans les parages
de Fornex . Vichères et Chez Pet i t .

Sociétés locales
Il y a deux fanfa res , dont la « Fra te rn i té  », radi-

cale , fondée en 1889. et l' « Union ins t rumenta le »,
conservatrice , fondée en 1908. Lo Choeur mixt e , la
« Lyre » , le club de ski. Deux confrér ies : celle de
St-Georges et celle du St-Sacrement .

Droits bourgeoisiaux
Quat re  à cinq stères de bois d' a f fouage  et dro i ts

de p âturage.? 

Pharmacie Nouvelle
DROGUERIE
SION

René BOLLIER, pharm.
Tél. 2 18 64

CURE d'automne
lorsque se m a n i f e s t e n t  les t rou bles  de la circulat ion.
CIRCULAN est si e f f i cace , cela provient  des extra i ts

il r en fe rme  et qui agissent  d' une manière active sur la
sang. Le CIRCULA N t o n i f i e  le sang, lu t te  contre les

est nécessaire
Si 1 action
dc plantes
c i rcu la t ion
troubles ct
Vei l lez  à

après  une cure , vous êtes heureux  de vous sen t i r  plus for t s  !
votre  san té  et commencez à temps une cu re  p r é v e n t i v e EXTRAITS DE PLANTES DU Dr ANTONIOLI , ZURICH

Contre : artériosclérose, hypertension artérielle,
palpitations du cœur fréquentes, vertige», mi-
graines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge
critique (fatigue, pâleur, nervosité), hémorroï-
des, varices, fatigue, jambes enflées, mains, bras,
pieds et jambes froids ou engourdis.

Vei l lez  à votre  santé et commencez à temps une cure  p ré ven t ive
avec le CIRCULAN. Vous sentez qu 'une

Les cycles DELEZ triomphent
Dans la Grande Course classique INTERNATIONALE du 28 août HzT Catégorie professionnels avec

1er TORELLI en 4 h. 02' 01 (nouvea u record)
4e ZENT A

Dans le Grand Prix de la République à Genève , dimanche 29 août : 2e GEHRI
TllIlO CIIP PlIPlO Q RFI F7 La mariIue 1ui s'impose dans toutes les
lUUu uUI UyillUU ULLLL grandes compétitions internationales

Choix incomparable Prix spéciaux , n 'ayant  pas d'intermédiaire
Nouvel arrivage en homme et dame, sport ,  depuis Fr. 280.—
Course Reynolds  531 » » 320.—
Remorques Michelin et autres marques . . » » 140.—

ainsi (pie les accessoires et pneumat i ques dans les p lus bas prix

Voyez ses vitrines , Avenue du Bourg, à Martigny - Télé p hone 6 16 61

Consultez-nous et nous vous consei l lerons u t i l ement  • F8Cillt8S (16 paUGIllBnt

Noms des bourgeois de Liddes
Ar le t t az , Beth , Darbel lay ,  Denier , Dorsaz , Exquis ,

Frossard , Ga i l l a rd , J acquemet t az , Lat t ion , Mai l l e r ,
Marqu i s , Massard , Mei l land , Métroz , iPet i t , Pierraz ,
Pierroz , Riche , Tochet.

Légendes, coutumes, particularités
historiques

Au v i l l age  p r inc ipa l  de Liddes on d i s t ingue  une
anc ienne  maison for te , di te  « maison de la t o r t u r e  ».
Sur les f lancs  d' une t o u r  gr i l lagée  dominan t  l' en t rée ,
on d i s t ingue  une  p e i n t u r e  qui  représentera i t  Loin ,
les mains liées.

Plus hau t , à gauche , on montre , à plain-p ied , les
locaux où au t re fo i s  le major  Riche exerçai t  les sol-
dats qui  a l l a i e n t  s'engager  au service des rois !

Jadis ,  au temps des fameuses foires de Mar t i gny-
Bourg, les Lidder ins  é t a i e n t  les pr incipaux fournis-
seurs de « bacon », de fèves et de pommes de terre ,
si renommées pour  l e u r  qua l i t é .

Lorsque cet te  foire ,  qu i  a l ieu  le premier  lundi
de décembre , succéda i t  au d imanche  des élections ,
le re tour  des Lidder ins  é ta i t  i n ten sément  prolongé ,
les uns f ê t an t  la v ic to i re , les au t res  se consolant  et
conspi rant  en buvant  force l i t res  avec les amis des
divers  vil lages de la vallée.

A l 'heure  ac tue l l e , les r iva l i tés  po l i t i ques , tou t  en
conservant  plus d' acui té  que dans la p l a ine , n 'ont
plus le carac tè re  de v iolence  d' a u t r e f o i s , et dans les
m a n i f e s t a t i o n s  pub l iques  honorant  leur  vi l l age , les
deux c lans  savent  à l' occasion se tendre  la ma in .

Pierre des Marmettes

Un dangerECONOMIE „ .Un danger
(Corr.) — Si l' on demandai t  à une ménagère qui

se sert auprès d' une de ces grandes entreprises ten-
tacu la i res , pourquo i  el le donne la préférence à de
tels magasins , elle répondrai t  sans doute : parce que
certains ar t ic les  sont un peu mei l leur  marché.

Mais s'est-elle demandé  pourquoi ces ar t ic les  «ont
me i l l eu r  marché '?

Il  y a deux poss ibi l i tés  :
La première  c'est que cet te  ent repr ise  veu i l l e

s a c r i f i e r  un a r t i c l e  ou l' au t r e  pour se fa i re  de la
réclame , ce qui n 'est qu 'un trompe-l ' œil.

La deuxième , c'est qu 'elle a ob tenu  du fournisseur
uno r éduc t ion  sur le pr ix  normal .  Et c'est ici qu 'il
existe un danger.

Il ne fau t  pas oubl ie r  que les grandes entreprises ,
se préva lan t  de l eu r  puissance d' achat , imposent les
prix aux fabr icants .  « Nous voulon s une telle quan-
t i té  de cet ar t ic le , mais  nous ne dépassons pas tel
prix. »

Or. le f ab r i c an t  calcule  toujours  ses prix au p lus
juste. Ainsi  donc , si après avoir tenu compte de la
mat iè re  première  employée , des fou rn i tu r e s , de la
main-d ' oeuvre  et d' aut res  f ra is  de fab r i ca t ion , ains i
que d' une marge normale de bénéfice , il résulte que
tel a r t i c l e  doit être vendu aux dé t a i l l an t s  Fr. 2.50,
comment  s'y p rendra- t - i l  pour le l ivrer  à une grande
ent repr i se  à Fr. 2.40 ou même 2.35 ? Ou qu 'il sacri-
f iera  tout  ou part ie  de sa marge de bénéf ice ou qu 'il
modi f i e ra  la qua l i t é , car personne ne peut faire  des
miracles , ni t r ava i l l e r  longtemps à perte.

Si un fab r i can t  doit ainsi  l ivrer  une certaine quan-
tité de marchandise sur laquel le  il ne réalise pas de
bénéf ice ,  comment fera-t-il  prospérer son a f f a i r e  ?
Qui lui permet t ra  de t en i r  le coup ct de donner des
salaires  normaux à ses ouvriers ? Le peti t  commer-
çant. C'est lui , en e f f e t , car il payera le pr ix  normal
qui permet t ra  au fabr ican t  de s'en t irer .  N' y a-t-il
pas là que lque  chose de paradoxal ? Le peti t  com-
merçant  payant  le prix p lein au fabr ican t  pour que
celui-ci puisse l ivrer  à meilleur marché aux grandes
entreprises qui ne cherchent , à leur tour , qu 'à faire
disparaî t re  ce pet i t  dé ta i l lant  !

Qu'adviendra i t - i l  le jour  où il n 'exis tera i t  p lus que
les grandes entrepr ises  ?

En réf léchissant  un peu , on se rend compte que
favoriser les grandes entreprises , ce n 'est pas servir
l ' in térê t  général. C'est aussi risquer de supprimer le
gagne-pain de nombreuses fami l les  pour enr ichir
davantage  quelques  magnats déjà su f f i s ammen t  cos-
sus. Les quelques  cent imes que l'on croit gagner sur
les achats , ne les perdra- t -on pas tôt ou tard ?

Un avion pris dans un cyclone s'abat.
Un avion de la l igne Chicago-Minneapol is  ayant  à

bord 33 passagers et 3 hommes d'équipage est tom-
bé dans les marais du Mississi pi près de Winona .
L'appareil  a été pris par le cyclone. Tous les passa-
gers et les hommes d 'équipage de l' avion ont perdu
la vie.

COUTURE ET MODE
A REMETTRE cause de-
part  magasin et a t c l i e i
sur  bon passage , vil le
d 'é t ranger , bonne cl ientè-
le , a f f a i r e  intéressante .

Ecrire sous c h i f f r e  J
522 M au « J o u r n a l  dc
M o n t r e u x  » .

BELLE OCCASION
A vendre tout  de suite

pour  cause achat v o i t u r e
m a g n i f i q u e

moto
Rudge W. Hiervor te  500
T. T., avec garan t ie , 2500
fr .  Pour  renseignement s ,
s'adresser à C. ANTILLE ,
c o i f f e u r , Sierre.

JE SERAIS ACHETEUR
de 1000 à 1500 kilos de

loin ou regain
' S'adresser à Louis Da-

rioly, Saxon. Tél. 6 22 76.

REVUE SUISSE
Ouverture d'une ligne aérienne
régulière Suisse-U. S. A.

En septembre , la Swissair  donnera une n ouvel le
extensio n à son a c t i v i t é  en in t roduisan t  dans son
hora i r e  un vol hebdoma dai re  régul ie r  à des t ina t ion
des Eta ts -Unis  d 'Amér ique  avec dé parts  al ternés de
Genève et de Klo ten .

On annonce , d' a u t r e  par t , que la Swissair a trans-
porté d imanche  de rn i e r  près de 390 passagers sur
les seules lignes Zur ich-Londres , Genève-Londres  et
Bâle-Londres.  Il s'agit  là d' un c h i f f r e  record qui
nécessita , t an t  à l' a l lée  qu 'au re tour , l' u t i l i s a t i on
d' un cer ta in  nombre  d' avions supplémentai res .

Protection des travailleurs
astreints au service militaire.

La commission du Conseil nat ional  a siégé à Weg-
gis. MM. R u b a t t e l , consei l ler  fédéral , et K a u f m a n n ,
d i rec teur  de l 'Office fédéra l  de l ' indust r ie , des arts
et métiers  et du travail , assistaient à ses t r avaux .
Elle a d i scu té  le message du Conseil fédéra l  à l 'As-
semblée fédéra le  à l' appui d' un projet d' ar rê té  fédé-
ral res t re ignant  le d ro i t  de rési l ier  un cont ra t  de
t r ava i l  en cas de service mi l i t a i re .  Après y avoir
¦prévu quel ques mod i f i ca t i ons , elle a décidé d'en
recommander  l' accep ta t ion  au Consei l  na t iona l .

Club alpin suisse.
Le Club al p in suisse , qui  t i e n d r a  le 16 octobre son

assemblée de délé gués à Sion , compte au jou rd 'hu i
90 sections avec 36,357 membres. Le budge t  pour
1948 prévoi t  aux recet tes  et aux  dépenses un mon-
tan t  de 704,000 fr. Les t r ans fo rmat ions  et répara-
tions de cabanes coûteront  84,000 fr.  La cabane de
Moiry sur Gr imentz , de la section de Montreux.  sera
a g r a n d i e  et comprendra  53 couchettes .

Un palais des merveilles.
L'exposi t ion « Montres  et Bi joux », qui s'est ' ou-

ver te  samedi après midi  à Genève et qui accueil lera
des vis i teurs  jusqu 'au 20 septembre , est assurément
une merveille.  Les pièces d 'hor loger ie , d' o r fèvre r ie
et do bi jouter ie  et les p ierres précieuses réunies dans
les salons de la Métropole sont d'une quali té rare.
Les œuvres et les objets  sont exposés dans t ro is
part ies  d i s t inc tes .

835 demandes d'appartements.
La crise des logements  sévit toujours  en pays

neuchâtelois  où — dans certaines régions et malgré
tout  ce qui  a été fa i t  pour y remédier — elle prend
des aspects fâcheux. C'est ains i qu 'à La Chaux-de-
Fonds, 835 personnes ou fami l les  sont encore ac tue l -
lement en quête d' appar tements  et mul t ip l i en t  les
demandes aux autori tés .  Devant cet état  de choses,
le conseil communa l  s'est résolu à demander  au
légis la t i f  communal  un nouveau  créd i t  de 1,500 ,000
francs  pour la const ruct ion de bâ t iments  locat i fs
subven t ionnés  qui seront  appelés « maisons commu-
nales  » .

Le problème du Danube
Du correspondant  de Berne au « Démocrate  » :
La Suisse é tant  d i rec tement  intéressée à la solu-

t ion du problème danubien , l' on apprend avec satis-
fac t ion  qu 'elle n'est nul lement  réglée par l' ukas e de
Belgrade. Au point  de vue ju r id ique , cet ukase est
cont ra i re  aux s t ipu la t ions  du s tatut  de 1921 , lequel
subsiste en droil .  Au point de vue du fa i t , la p lus
grande par t ie  des navigants devant  rester à l'écarl
dorénavant , les Etats danubiens devront  d' abord
construi re  toute  une marine f luv ia le , ce qui exi gera
des années et des années. Les grandes puissances ne
manqueron t  pas d ' in te rd i re  l ' impor ta t ion  de mar-
chandises envoyées par le f leuve ,  d' au tan t  p lus que
les Etats satel l i tes  privent la Commission in te rna t io -
nale du Danube de ses recettes lég it imes . Les puis-
sances occidentales  seront ainsi en mesure de para-
l yser complètement le t r a f i c  in terna t ional  sur le
grand f l euve  europ éen. Les Etats danubiens ne
pourront  plus exporter  leurs  excédents de matières
premières.  Donc , r ira  bien qui r ira  le dernier .

. . aux mayens de Riddes
JOI0 par livrables (Valais)

santé Pension Edelweiss
Praz - Crettenand , propriétaire

UQlKC Eau courante, cuisine au beurre. Situation idéale
et de tout repos Prix modérés. Tél. (027) 41473

Flacon original Fr. 4.75
Cure moyenne Fr. 10.75
Flacon de cure . Fr, 19.75

(Economie Fr. 4.—)
Recommandé par le corps médical
Dép. Etabl. Barberot S. A., Genève

CURE
CHEZ UOTRE

PHARMACIEN

La maison vous offrant
le plus grand choix en
Sac» de daines
Porte - onnale
Trousses. Serviettes
Mail .-s et Valises

PAUL

DARBELLAY
mariigny-unie

en face de la Gendarmerie

Lisez attentivement les annonces

nm Mathilde Saudan
(Pèdwuhb Martigny

reprendra ses consultations
le 10 septembre Téléphone 6 16 03



Pour vos besoins en

ardoises de couverture
adressez-vous d i rec tement  à

Jordan Frères
Ardoisières de Sembrancher , à Dorénaz

Tél. 6 58 64
Nous sommes en mesure de l ivrer  dans le
plus bref délai tous les articles en ardoises
taillées ou brutes.

conigneis dep. Fr. as
pare Urne, occasions , parfait état, garçons, dep. 38
f r. ; vestons hommes dep. 18 f r. ; garçons dep. 10 fr. ;
pantalons golf , saumur, 19 fr. ; gilet 5 fr. ; chapeau
feutre homme 9 fr. ; windjack, lumberjack, manteaux
pluie drap, cuir et costume, robe, jupe, blouses - top-
coats. lingerie dames.

Souliers solides tout cuir
occasions hommes, dames, 19 fr. du No 36-40, et 24
fr. du No 41-47 , travail et dimanche ; souliers mon-
tants enfants 15 fr., bas 10 fr., homme, dame, bas 15
fr. souliers montagne, sport, militaires, ski, bottines
aussi disponibles avec suppléments ; bottes, gilets,
restes, manteaux, pantalons en cuir, bottes chasseurs,
bottes-socques, serviettes en cuir, guêtres cuir aussi
avec fermeture éclair ; sacoches cuir pour motos ;
canadiennes, bottes caoutchouc, snow-boots, galo-
ches, socques, pantoufles, hommes, dames, enfants.

Vêtements neufs
Complets, manteaux dep. 89 fr. ; garçons dep. 59 fr. ;
manteau pluie 39 fr ; pantalon dimanche dep. 28 fr.,
travail 24, 28 fr., et peau du diable 33 fr. ; complet
salopette bleu, grisette , rayé , chemise travail oxford,
12 fr. ; dimanche 14 fr. ; pantalon imperméable pour
moto, bonnet cuir, windjack. Vestes bleu-marine pure
laine, neuves, hommes, garçons , à fr. 19.85 plus icha ;
wtndjacks neufs à fr. 19.75 plus icha. — Envoi contre
remboursement avec possibilité d'échange, mais pas
envoi à choix. — On cherche revendeur pour habits
et souliers occasions. Paiement comptant.

AUX BELLES OCCASIONS PONNAZ, rue du
Crêt 9, près gare Lausanne, derrière Cinéma Moder-
ne, magasin à l'étage, téléphone 3 32 16, Lausanne.

Achat - Vente - Echange

Cordonnerie Bapri, Martigny-Bours

| ROBERT BASSI |

menuiserie de la Bâtiaz
se recommande pour

Tous travaux de menuiserie, revête-
ment pavatex, agencement de maga-
sins, mobilier pour enfants et cuisines.

Prix modérés - Téléphone 6 15 38

SBNSER S. 8
Nouvel agent pour le district de Martigny :

André Genillard , mécanicien, Les Diablerets
Achats - Ventes - Locations - Echanges
Réparations toutes marques - Fournitures

Transports funèbres
A. M U R I T H  S. A. — Téléphone 5 02 28

CERCUEILS ¦ COURONNES
Pompes Funèbres CATHOLIQUES de Genève

Sion : Mariéthod O., Vve . tél. 2 17 71
Martigny : Moulinet M » 6 10 08
Fully : Taramarcaz R. . . . » 6 20 32
Sierre : , Caloz Ed. . . . . .  . » 514 71
Montana : Vieux F » 5 24 42
Monthey : Galetti Adrien . . .  > 62 51
Orsières : Troillet Fernand . . » 02
Le Châble : Lugon G » 6 31 83

Feuilleton du Rhône du vendredi 3 septembre 1948 29 ne regarde pas à payer mon dévouement et ma dis- Toi de ton côté, moi ' du mien. J' espère seulement Georges , l' enfant  d' adoption de madame Clarisse
crétion. Voilà pas mal de temps que je sens qui tu
es, ça remonte presque à l'époque de ton mariage.
Est-ce que je t'ai livré ? Est-ce que je t'ai fait
chanter ? Du tout ! Je me suis tenu bien t ranqui l le
et j' ai travaillé comme toi sans brouiller les cartes.

Jacques Garaud écoutai t  d'un air sombre, sans
interrompre.

— Vois-tu , ma vieille , j' ai été assez longtemps un
sous-ordre. Je veux devenir patron à mon tour. C'est
une idée parfai tement  arrêtée. Ainsi donc , donne-
moi l'usine et quarante mil le  dollars de fonds de
roulement , sinon je dis à qui veut l'entendre que
Paul Harmant , jouissant , ici , de l' estime universelle ,
n'est qu 'un joli gredin qui se nomme Jacques Ga-
raud... et après l' avoir dit , je le prouve ! C'est ça
qui fera plaisir à ta fi l le ! Ah ! tu avais un fier tou-
pet , mon bonhomme , quand tu me faisais de la mo-
rale sur le paquebot entre Southampton et New-
York ! Le plus canaille de nous deux , tu sais que
c'était toi 1 Du reste, très fort et très chic ! Bref ,
restons amis ct cousins , comme devant ; sois genti l ,
et ce n 'est pas moi qui t 'empêcherai d'être heureux !

Jacques s'était  levé. Il marcha sur Ovide , les yeux
égarés , les poings serrés , menaçant.

— Et si je te tuais ?... fit-i l  d' une voix siff lante.
Ovide so mit à r i re , cn roulant  avec le plus com-

plet sang-froid une autre  cigarette.
— Ça ne te servira i t  pas à grand-chose... répli-

que nos relations de bonne amitié continueront par
correspondance.

Le soir même, l' usine était la propriété d'Ovide.
Huit jours après , Paul Harmant et Mary s'embar-
quèrent pour la France , et avant la fin du mois tous
deux étaient installés dans un joli hôtel voisin du
parc Monceau.

L'ex-associé de James Mortimer avait de nom-
breuses relations d' affaires à Paris avec des ban-
quiers et de grands industriels, dont quelques-uns
étaient venus chez lui , à New-York. Sa fortune con-
nue , son honorabil i té  indiscutée , lui ouvraient toutes
les portes et amenaient chez lui beaucoup de mon-
de. Co fu t  un événement dans un certain milieu
quand on apprit  qu 'il se proposait de construire une
usine grandiose aux environs de Paris pour y exploi-
ter les invent ions  qui l' avaient rendu riche et célè-
bre en Amérique.

Jacques Garaud s'occupa de chercher un terrain.
Il trouva sur le bord de la Seine , à Courbevoie , dix
mille mètres qui lui convenaient à merveille et qu 'il
acheta sans tarder.  Déjà il s'occupait d'établir , avec
un architecte en renom , les p lans des constructions
fu tures , quand un procès fu t  intenté à propos d' un
droit  de passage.

Pour sort i r  au plus vite de ce procès qui ent ravai t
tou t , il fa l la i t  un bon avocat , capable de mener ron-
dement les choses. Jacques s'adressa au banquier
détenteur  d' une par t ie  de ses cap i taux et lui . deman-
da un conseil sur le choix de cet avocat. Le banquie r
ré pondit :

Darier , confié par le curé Laugier au peintre Etien-
ne Castel , avait fai t  son chemin et réalisé les espé-
rances que ses apti tudes permet ta ient  de concevoir.
Dans quel ques mois il allait atteindre sa vingt-cin-
quième année. C'était un beau garçon , bien camp é,
aux cheveux fauves et aux yeux d' un bleu sombre.
Inscrit depuis deux ans au tableau des avocats du
barreau de Paris , il avait déjà fai t  ses preuves.

Il habi ta i t  un appartement au second étage de la
maison portant le numéro 19 de la rue Bonaparte.
Dans son cabinet de t ravai l , meublé en chêne sculp-
té , deux objets formaient  disparate avec le luxe
sévère de l' ensemble. C'était d' abord une petite
bibl iothèque d' acajou pleine de livres , souvenir du
bon curé Laug ier. C'était  ensuite , dans un angle ,
une colonne en ébène suppor tant  un peti t  cheval de
bois et de carton , recouver t  d' un crêpe noir. Geor-
ges conservait cet humble  joue t  comme une relique ,
le c royant  un cadeau de sa mère Clarisse Darier.

Pour tout  domestique , le jeune avocat avait  une
femme de quarante-c inq  ans , excel lente  cuisinière.
Il  p renai t  hab i tue l l emen t  ses repas chez lui quand
il ne dînai t  point  chez son ex- tu teu r  Et ienne  Castel.
Celui-ci , de son côté , venait  assez souvent s'asseoir
à la. table de Georges. Le jeune homme étudiai t  un
dossier volumineux au moment où sa domesti que lui
apporta la carte de Paul Harmant ,

LA PORTEUSE DE PAIN
Roman de

Xavier de Monté p in

Jacques , terr i f ié , recula , chancelant comme un
homme ivre.

—• Qui prétend cela ? demanda-t-i l  d' une voix
étranglée.

— Moi.
— Sur quoi t 'appuies-tu ?
—• Mais , entre  autres choses, sur l' acte de décès

du cousin Paul Harmant .
— Mensonge !
— Allons , mon vieux , ne fait  pas la bête ; je sais

tout , tu entends , absolument TOUT ! Mais , néan-
moins , tu pourras aller en France sans inconvénient
pourvu que je garde le silence , car alors personne
ne se doutera que tu as commis une ribambelle de
crimes et laissé condamner à ta p lace la malheu-
reuse Jeanne Fortier.

—¦ J' y peux aller quand même ! répli qua d' un ton
cynique l' ex-contremaître , reprenant son sang-froid
maintenant qu 'il voyait le péril en face. Qu 'ai-je à
craindre  de la justice ? Ainsi  que je le disais tout à
l 'heure , il. y a prescri ption.

— T u r l u t u t u  ! repri t  Ovide cn riant. Tu te mets le
doi gt dans l'œil jusqu 'au coude , mon vieux ! Il y a
prescription pour l ' incendie , pour le vol , pour l' as-
sassinat , d' accord , mais seulement , pour l' usurpat ion
du nom de « Paul Harmant  », qu 'une plainte  accom-
pagnée de preuves arr ive au parquet t 'accusant de
porter  un nom qui ne t 'appart ient  pas, et tu verras
tout aussitôt  la justice s'occuper de toi , de ton pré-
sent et de ton passé.

— Et tu porterais cette p la in te  ? demanda Jacques
frémissant .

— Ça dépend. Oui, si tu n'es pas gent i l . Non, si
tu fais ce que j' at tends de toi. Crois-moi , ma vieille...

arbres ira ers
Pour vos p l an ta t ions , demandez des off res

aux Pépinières Dirren Frères martigny
qui disposent du plus grand choix dans
toutes  les variétés .  TOUTES PLANTES
D'ORNEMENT, plantes pour haies et
avenues , ROSIERS , etc. — Exécution de
tous t ravaux ct aménagements.
Revendeurs  demandés - Tél. (026) 6 16 lt

Comment faire du café encore meil-
leur? Votre café aura un arôme exquis
si vous le préparez avec un filtre
Melitta. Rapide, hygiénique, simple.

Démonstration avec

DÉGUSTATION GRATUITE
lundi, mardi et mercredi 6, 7 et 8
septembre 1948, chaque jour de 9 à
12 et de 14 à 18 heures.

Les amateurs de bon café sont cor-
dialement invités.

J. LUGON-LUGON
MARTIGNY-VILLE

LIOeuvre humanitaire
du Comité Internatio-
nal de la Croix Rouge
fait le plus grand hon
neur au Pays. — Que
chacun la soutienne.

GÉNÉRAL

Pépinières de ftliooy
Arbres f ruitiers en tous genres dans les meil-
leures variétés ¦ Sp éciali té : ABRICOTIERS

Se recommande

Bonvin ERNEST, Martigny
Téléphone (026) 612 32 (Courvieux)

qua-t- i l .  Mon testament est déposé chez un « solici-
ter » de New-York. Il contient ta biograp hie avec
pièces à l' appui. Je ne serais pas plus tôt mort qu 'on
saurai t  qui tu es.

—• Ah ! cria Jacques avec désespoir , tu me tiens.
—¦ Parbleu ! chacun son tour , cousin. Que décides-

tu ?
L'ex-cont rcmaî t re  prit  brusquement son parti .
— Viens avec moi... dit-il.
— Où me conduiras-tu ?
— Chez Nicolas Davidson , mon banquier.  Dans

une heure  l' usine t'appar t iendra  et tu toucheras qua-
ran te  mi l le  dollars .

— Bravo , cousin 1 tu agis cn sage... Maintenant
quo nous «avons à quoi nous en tenir  l'un sur l'au
tre , je crois en effe t  qu 'une séparation s'impose

Qui veut aller loin ménage ^Jm^Êk monture !
Et le long du chemin huile Ĵ ^Î^ÊF lui p rocure

\

MEINRAD 6§ENDER
AMEUBLEMENTS

fflflRTicwv n̂ © I isii

ALLEMAND
anglais, italien ou français» garanti en 2 mois,
parlé et écrit. Préparation d'examens emplois
fédéraux en 4 mois. Aussi des cours de vacan-
ces de 2, 3, 4, 5 et 6 semaines. Frosp., référ.

Ecole Tamé, Sion, Villa Lambrigger, Condémines, tél.
î 23 05. — Début des cours tous les 15 jours.

i Faucheuses Bûcher
[ motoiauctieusGs „RAPID" et ..RECORD"
\ Toutes machines de fenaisons et de culture

! Charles Méroz, ïsfcTîs*"
I Martigny-Ville ĉ^̂ i-G T̂

—¦ Pour plaider  une a f f a i r e  de « servitude », vous
n'avez nul besoin d' un avocat célèbre qui d' a i l leurs
ne s'en chargerait  pas volont iers , mais d' un garçon
actif , in te l l igen t , instruit .  Je puis vous recommander
un "jeune homme dont le zèle et le talent m'ont été
p lusieurs fois très utiles . Vous n'aurez qu 'à vous
louer de lui. Voulez-vous son adresse ?

— Jo vous cn prie. J ' i r a i  le voir sur- le-champ.
Le banquier écrivi t  sur un carré de papier ce nom

ct cette adresse :
« Georges Darier , avocat , rue Bonaparte n° 19. »
Grand merci... dit  Jacques en prenant  la feuil le.

J' y vais de ce pas...

haussures
VENTE A PRIX RÉDUIT

Enfan ts , dep. 10 fr. ; dames, dep , 18 fr. Hom-
mes , travail , dep, 35 fr.  ; hommes, lé ger , dep
28 fr. Sandalettes à débarrasser à 12 fr. Guêtres
of f ic ie r s , avec fermeture * éclair , 37 fr.
Occasions , divers numéros , depuis 10 fr.

A 

^

^GRANDS ARRIVAGES DE

%J'é*%'£&C> montagne

Tous les jours  la CrBIÎlB fraîche pasteurisée
de la Gruyère.  — Grand choix de salaisons.

Beurre - Fromages de montagne

Magasin Bircher-Vouilloz
MARTIGNf-BOURG Tél. 6 11 28

*- •

— Faites entrer... dit-il.
Jacques Garaud f ranchi t  le seuil du cabinet.  Geor-

ges qui t ta  son siège et f i t  deux pas au-devant de
lui. Après vingt et un ans écoulés , le misérable , cau-
se de tous les malheurs de Jeanne For t ier , se trou-
vait en présence du fi ls  de sa victime.

L ' incendia i re  d 'Alfor tv i l le , l' assassin de M. La-
broue. avai t  c i nquan t e  ans. Ses cheveux , qu 'il ne
tei gnai t  plus , étaient  blancs. Agé seulement de trois
ans et demi à l'é poque des événements  d ramat iques
fo rman t  en quelque  sorte  le prologue de ce récit ,
Georges ne pouvai t  garder aucun souvenir  de la
physionomie du cont remaî t re .  Le faux  Paul Har-
mant prit la parole.

(A »uivre.)



Pour les amis de la musique
C'est lundi  et mard i , à l 'Etoi le , qu 'aura lieu la

pré senta t ion  du f i lm La Grande Aurore , parlé  f ran-
çais . Un f i lm qui va droi t  au coeur, in terpré té  pai
Renée Faure , Rossano Brazzi , le héros de l' « Aigle
N o i r » , ct le j e u n e  chef d' o rches t re  p rod ige : Pier ino
Gamba.

Le congrès mondial de magie
C'est demain que se déroule à Lausanne ce con-

grès qui  r éun i t  des magiciens et i l l u s ionn i s t e s  venus
du monde en t i e r .  Rappe lons  que les lauréa ts  ont été
engag és au Casino Etoi le  de Mar t i gny.

Le chef-d' œuvre de Georges Ohnet
qui fit couler tant de larmes :

le nouveau « Maître de Forges » à l'Etoile
A t t e n t i o n , ne pas confondre  ce nouveau f i lm 194S

avec l' ancien présenté  il y a une qu inza ine  d' années
par Gaby Morlay.  C'est une  nouvel le  version du
fameux roman de Georges Ohnet , in te rpré té  par
Hélène Perdr iè re  et Jean Chevrier.

Le Maître de Forges, l' énigme du cœur humain .
Le Maître de Forges, l' amour  contre les préjugés

de classe.
Le Maître de Forges, une émouvante  page d' amour.
Horaire  : tous les soirs à l'Etoile. Dimanche mati-

née à 14 h. 34. Location à l' avance ; tél. 6 16 10, café
de Paris 6 11 54.

Les Jeux olympiques de Londres
Ce repor tage passe cette semaine à l 'Etoile.  Ne le

manquez pas.
Au Corso

James Cagney, Hump hrey Bogart , Pat O'Brien , la
belle Ann Sheridan dans Anges aux fi gures sales,
un f i lm dur  comme les pierres. Parlé français.  Inter-
dit aux moins de 18 ans.

Ciné-Jeunes
Tous les 15 jours , le dimanche à 17 h., à l'Etoile :

Ciné-Jeunes d is t ra i ra , amusera , ensei gnera. Diman-
che 5 septembre : programme n° 1, A plein gaz, fi lm
sport if  comique. Un documenta i re  : Budapest. Un
dessin animé. Enfants  : 1.10. Parents 1.65.

• C O R S O  •
I l£l̂ »""CAGNEY I
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f interdit so«s 18 ans 

f • • | CINÉ-JEUNES j  * •
TOUS LES 15 JOURS, le dimanche à 17 h.
an Ciné-Casino Etoile à Martigny

1er programme: Dimanche 5 septembre à 17 h.

A PLEIN GAZ
film sportif comique

documentaires, dessin animé etc.
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>Martignw-croiH
Samedi 4 septembre , dès 20 h.
Dimanche 5 septembre , dès 14 h.

Kermesse
des Syndicats chrétiens

organisée au profit de l'arbre de Noël
des enfants

J E U X , C A N T I N E  SOIGNÉE , TOM-
BOLA , ORCHESTRE RENOMMÉ
Invitation cordiale

Martigny-Ville
J A R D I N  P U B L I C

Samedi 4 septembre , dès 20 h. 30
Dimanche 5 septembre , dès 16 h.

MME KERMESS E
organisée par le Chœur d 'Hommes

BAL * JEUX * BAR
Invitation cordiale

Chamoson
DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 1948

Fête champêtre
organisée par le

FOOTBALL-CLUB DE CHAMOSON

Cantine soignée BAI Tombola Bar

A

I
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Poursuivant sa série de grands ïilms £EJ
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MARTIGNY
Accident mortel

Jeudi , vers 5 h. du matin , à la Société des pro-
duits azotés , un ouvrier , M. René Carrupt , de Cha-
moson , domicilié à Martigny-Bourg, fu t  happé par
une benne et coincé par la machine. On retira le
malheureux de sa fâcheuse position et un médecin
appelé d' urgence le fit  conduire immédiatement à
l'hô pital , où il rendait  le dernier soup ir quelques
heures après.

La vict ime , âgée de 35 ans et mariée depuis six
mois , laisse une jeune femme dans l'attente d'un
bébé.

Arbre de Noël
Chaque année les syndicats chrétiens organisent

un arbre de Noël en faveur des enfan ts  des ouvriers.
Plus de 400 enfants  venus de Martigny et des

environs se pressent dans la salle mise obli geam-
ment à notre disposition par la Munici palité de
Martigny-Ville. Les parents  sont aussi de la fête , et
sur tous les visages, pour une fois , on remarque un
grand sourire , on lit une véritable joie .

Bientôt  le sapin sera al lumé , les enfants  les plus
débrouillards réci teront  des poésies ou chanteront
un hymne à l'Enfant-Jésus. Un fi lm gai passe à
l 'écran et les tout peti ts , enchantés par ce spectacle
nouveau et amusant , rient aux larmes. Le président
du comité d' organisation , de sa voix grave et forte ,
demande le silence : « Père Noël ar r ive , soyons
sérieux » . Et le voilà qui passe et repasse auprès de
chaque table , dis t r ibuant  à tous un cadeau. Malgré
son grand âge et sa fat igue , il veut  que tous les
enfants , fi ls  ou filles des syndiqués ou non , repar-
tent avec un gros cornet.

A Noël , tous les enfants  doivent être joyeux , pau-
vres et riches . Les parents ont aussi le droit de
l'être , et le comité  d' organisat ion leur  réserve égale-
ment une surprise agréable. Mais voilà, cette fête
donne à ses organisateurs  des soucis financiers , et
chaque année une manifes ta t ion  doit être prévue
pour alimenter les fonds.

Nous invi tons  tou te  la population de Mart i gny et
des environs à venir  à Mart igny-Croix le samedi 4
septembre , dès 20 heures , et le dimanche 5 septem-
bre , dès 14 heures , a f in  de prendre  part à la kermes-
se dans le but précité.

Nous remercions d' avance tous ceux qui nous
aideront  dans notre tâche.

Jean Tamborini , secrétaire ouvrier.

Le rasoir et... la bible.
M. Pringle , de Johannesburg,  vient de fêter  son

118e anniversa i re .  Ce jour- là , il s'est fa i t  couper la
barbe « af in  de ne pas paraî t re  trop vieux ». Il a
déclaré qu 'il est parvenu à cet âge en lisant réguliè-
rement  les commandements  de la bible.

Cercle St-Pierre ¦ Charrat
D i m a n c h e  5 septembre , dès 14 heures

feAl
organisé par la Société de musi que L'ESPERANCE
avec le concours de l' excel lent  orchestre  « Orlando »

Bar , consommations de 1 er choix .  I n v i t a t i o n  cordiale.

I HOTEL DE LA FORCLAZ [
> Dimanche 5 septembre 1948 <
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( Invitation cordiale HO TEL GAY- CROSIER 
<

Col de la Eorclaz
» <

MENAGERES , TOURISTES
Prof i t ez  de no t r e

GRANDE VENTE DE

chocolat au m
délicieux, t ab le t t e s  de 100 arr. à 60 cl

Magasin M U M \  - VOUlIIOZ
9IH . MARTIGNY -BOURG Tél. 6 11 28

Amitié franco-suisse
A la fin juin 1948, le Chœur d'Horrimes de Marti-

gny s'était rendu à Grenoble où il fu t  reçu par les
Petits Chanteurs de Chantecler. Une belle réception
lui avait été -faite et un grand concert organisé poui
fêter l'amitié qui unit  nos deux pays .

A son tour , le Chœur d'Hommes a décidé de rece-
voir les jeune s chanteurs de Grenoble en organisant
un grand concert populaire qui aura lieu le mercredi
8 septembre, au Casino Etoile- à Marti gny.

La chorale Chantecler a vu le jour au retour de
la guerre, en 1940, grâce à l' activité débordante de
l'abbé Angles d'Auriac, supérieur de l 'Externat No-
tre-Dame. Ce dernier , commandant d'une compagnie
de chasseurs alpins durant  la guerre , et de plus
pilote mi l i ta i re , a pris une part active dans la Résis-
tance française avec un courage , une volonté et une
audace qui lui va lurent  la Médaille mili taire.  La
libération le rendit  ent ièrement  à . son sacerdoce , et
la chorale Chanteclerc bénéficia  de son entregent et
de son activi té  débordante.  C'est ainsi qu 'après une
étude approfondie d' un programme de chœurs , il
conduisi t  sa chorale en Autr iche en 1945, puis en
Tchécoslovaquie en 1947 ; entre temps , une série de
concerts avaient été organisés dans toute  la France ,
y compris Paris, et en Suisse également princi pale-
ment à Genève.

C'est donc une aubaine pour notre  ville de les
recevoir à notre tour. Souhaitons que la sympathie
dont se sont sentis entourés nos chanteurs mar t i -
gnerains à Grenoble soit rendue à nos peti ts  visi-
teurs et qu'un public nombreux leur fasse accuei l
dans notre  salle du Casino.

Fête champêtre au Jardin public
Dans une ambiance extra-sympathique,  avec un

excellent orchestre , le Chœur d'Hommes t ' invite ,
public de Mar t igny et des environs , à rire , boire ,
danser et jouer. Sous les arbres du Jardin public , à
la lueur  des lamp ions , samedi dès 20 h. 30, et diman-
che dès 16 h., vieux et jeunes s'amuseront- à qui
mieux mieux ; un bar , des jeux et de la musi que les
y aideront .

Le Chœur d'Hommes sera heureux de les y
accuei l l i r  et de les remercier.

Martigny-Sports
Dimanche 5 septembre verra la reprise des ren-

contres  de footbal l .  Au Parc des Sports , à 13 h. 15,
les juniors locaux seront aux prises avec ceux de
Vernayaz , puis à 15 h. Grône I sera l 'hôte de Mar-
t igny I. Ce match compte pour  la coupe valaisanne.
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DEMANDE clans mé-

' M mm SE m̂ é Ê̂ nage de campagne gentil-
Wd V U le et propre

Tmm . Jeune FILLE
«lOSGTBf de 18 à 22 ans. Vie de

jusqu 'au 22 septembre f ami l l e .  Bons gages. En-
trée tout  de su i te  ou à._ conveni r .  O f f r e s  dé ta i l lées

PILLET - MARTIGNY à M'nc E- Moratelli , Res-
sens sur Sédeilles.
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Nous vous o f f rons  :

I CHEMISE POUR HOMME , col soup le , à
la confec t ion  i r r ép rochab le , en de nom-
breux coloris

1 CHEMISE DE NUIT POUR DAME, en
t issu f lane l la  pur  coton

ïHehM \$autHiek
MARTIGNY

VOYEZ NOTRE V I T R I N E  S P E C I A L E_______________________
P E I G N E S  : la poi gnée Fr.  L—

Les accidents sur la route
M. René Oguey, habitant Saillon , s'était rendu à

moto à Leysin. Au retour , il fu t  victime d'une chute
sur la route du Sepey à Aigle. Relevé grièvement
blessé, le malheureux ne tarda pas à succomber à
une fracture du crâne. Le défunt , âgé de 32 ans,
était célibataire.

— Au dessus de Vouvry, une voiture conduite par
un représentant de commerce valaisan est sortie de
la route à un virage et a dégringolé dans une forêt.
Par une chance extraordinaire , le conducteur du
véhicule se tire indemne de l'aventure mais sa ma-
chine a subi de gros dégâts.

— M. André Meunier conduisait sa camionnette
à la tombée de la nuit  sur la route de Charrat à Mar-
tigny, quand il prit en écharpe un cycliste italien ,
M. Arnold Marchesi , qui séjourne chez des parents
à Fully.  Le cycliste f i t  une chute et fut  transporté
à l'hôpital  de Mar t igny  avec diverses blessures.

Imbécillités
Deux jeunes gens se sont introduits par effrac-

tion dans une maison de Stalden et , pour impres -
sionner les habitants , t i rèrent  des coups de feu dans
les chambres. Le télé phone joua et la police parvint
à s'emparer de ces imbéciles.

Une belle veine !
Si la chance est généralement un effet  du hasard ,

il n'en est pas moins vrai qu 'on peut la solliciter.
Un chasseur qui oublie son fusil  ou un pêcheur

qui se rend sans ligne au bord de l' eau sont d'avan-
ce assurés qu 'ils ren t reront  bredouille.

Il faut  savoir mettre les atouts dans son jeu , mais
quel  que soit l' enjeu de la partie , il y faut  patience
et persévérance.

C'est ce que nous suggère la récente aff iche de la
Loterie romande :

« La persévérance n'est jamais  vaine.
» La persévérance est toujours veine. »
Il y a dans ce jeu de jnots une grande part de

vér i té  si l'on veut bien constater que deux gros lots ,
et non plus un seul sor t i ront  des sphères au pro-
chain tirage.

Tentez donc votre  chance...
Et p lu tô t  deux fois qu 'une !

;. ' REX- SAXON fëptLbr* g|

* l LE FILM POLICIER LE PLUS MYS- "Êm
TERIEUX ET LE PLUS PALPITANT p?-||

r - AVEC LA BELLE ET FASCINANTE fp-'*
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A U C U N  H O M M E  NE POUVAIT | . «j
LUI  RESISTER EJ||

qui a tué 1
Laura 1 I

UN FILM FERTILE EN COUPS DE fe j^
THEATRE L 'AVENTURE |ï#^
P O L I C I E R E  LA PLUS CAPTIVANTE ||||
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CONFECTION ET MESURE

FOIRE NATIONALE D'AUTOMNE
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R E T O U R  G R A T U I T
par chemins de ter , dans les six Jours , Jusqu 'au 28 IX 48

minimum de taxe en Ille. cl. 1rs. 3.50
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Pépinière
Pépinière cherche dans toutes les rég ions du canton

P E R S O N N E S
pouvant  s'occuper de la vente d' arbres f rui t iers .
Ecrire  -sous c h i f f r e  P 10462 S Publicitas , Sion.

NOUS CHERCHONS
dans fami l l e  ca tho l ique

Joint nui
propre et honnête , pour
a ider  aux soins du ména-
ge. Bons soins assurés.

Faire o f f r e s  avec âge
à : Mme L. Dcsalmand.
Bienne , 8, rue dc la Poste.

coufonarc
va la i sanne  ct une i t a l i e n -
ne cherchent place dans
a te l i e r  ou magasin.  Ecri-
re sous c h i f f r e  R 2523 au
iourna l .

Icusie fille
cherchée tout  de s u i t e  ou
à conven i r  pour pe t i t  mé-
nage de commerçan t  à
Mar t i gny .  Nour r i e , logée ,
bon sa la i re  ct congés ré-
gu l i e r s . — S' adresser  sous
c h i f f r e s  R 2506 au bureau
du journal .

ABDllMI
1 c h a m b r e  et cuis ine.

S' adresser  au Café du
Mont - Blanc , M a r t i g n y  -
Boure .  Tél. 6 12 44.

Diesel
CAMION 5 T., avec ou
sans bascule , ga r an t i e  dc
fabr i que.  S' adresser  a E,
Dumoulin , La Sallaz , tel
2 05 67.

A V E N D R E  région Fully

vignoble
8000 m2

Agence DUPUIS , Sion

Combustibles
Charbons - Mazout - Bois

Passez vos commandes en combustibles
dès maintenant.

H. & L. Piota
Martigny-Bourg Téléphone 6 1228

L'imbattable rasoir électrique Richard
En vente chez FriilCÏS BCIlder

Fll l ly  Electricité - Tél. 630 28
Sur demande, facilités de paiement

Dr Pellissier MafieSion-Martigny d tuuurB
Quelques  bonnes occa-

{3e sions , à p ied ct à main.
Prix avan tageux .

f flf AlBÊP ^
ne élect r i que por ta t i -

¦ «M& ^^MM ve : Fr. 250.—.
;— Métraiiier , « La Chau-

JE CHERCHE pour  tout  mi6rc  ». Bex -
de suite à Mart i gny un : 

Appartement .5SSL
pour  2 grandes personnes , t cmc  amér ica in , conte-
dc 2 à 3 chambres.  Even- nance 15, 20 et 30 bran-
tue l lement  1 chambre , 1 tl5es - Livré  avec garant ie ,
cuis ine .  S' adresser chez S' adresser  à Léon For-
Mcssingcr , boulanger  à maz , Mar t i gny-Bourg.  —
la Coopérat ive , Mar t igny .  Tél. 6 14 46.

hnmenMe
de 2 appa r t emen t s , cave ,
grange  - écur ie , vigne et
j a rd in .  Ecr i re  sous ch i f -
f re  P 10477 S, Publicitas ,
Sioûi.

Jumelles
à prismes

Kern ct autres

A s s o r t i m e n t  comple t

HÏ
4koiet
/ rtetf ogerde • 8ijoiite!iie/

M A R T I G N Y

A LOUER A SAXON

moifié de
magasin

très b ien  exposé. S' adres-
ser sous c h i f f r e  P 10317"
S Publicitas , Sion.

Roues de brouettes
en fer , l ivrées  ^-i.
dans toutes  les AR|

li a u t c u rs cl ¦ fl M
longueurs de «JMBBKÉ

m o y e u .  Uni t de TSyîn|
sui te  f r a n c o .  Bj I \fi

Demandez  y U Â W
pr ix  c o u r a n t  R.

Fritz Bog li-von Aescli
Langenthal 45

A VENDRE au Bouillet
sur Bex

maison rurale
a t t enan t  15,000 m2 ter-
ra in , soit  moi t i é  cu l t ivé
et moi t i é  forêt .  Prix inté-
ressant ; pour cause de
dé par t .  S' adresser à Mlle
Anny  P i t t i e r , Le Boui l le t
sur Bex.

Fromage
Extra \é gras à Fr. 3.70 le kg.
Extra ^gras à Fr. 2 80 le kg-.
Rabais pour pièce d'environ
15 à 20 kg. Envoi en rem-
boursement.

LAITERIE
E. STQYZER

COLOMBIER (Ntel)

Salamis
le kg. 8.—

Salamet t i s  » 7.—
Viande  séchée » 7.—
Saucisson cu i t  » 6.—

Boucherie tê as.,Centrale ^P^B
Téléphone 519 82 - VEVEY

Occasions à l'état oeuf !

BAIGNOIRES
sur pieds et à murer

Lavabos avec robinetterie.
W. C. complets. - Eviers.
Chaudières à lessive, galv.
Comptoir Sanitaire

9, rue des Alpes, Genève
Tél. 2 25 43. (On expédie)

A VENDRE à La Bâtiaz

propriété
de 1400 m2 . Abr icot ie rs
en p lein r appor t .  S' adres-
ser au b u r e a u  du j o u r n a l
sous c h i f f r e  R 2524.

Salle à manger
en noyer , à vendre  d' oc-
casion , t rès bon é t a t ,
Henr i  11 , soit  : dressoir ,
table à r a l longes , 6 chai -
ses. P r ix  à d i s c u t e r .  Ecri-
re sous c h i f f r e  P.U. 17660
L., Publicitas , Lausanne.

~-y - -~ - ' KMB ĤIlS3^MKlCjK§]lFç7Qffl3

« - ! / \ 7\ R i:
\ f '\ A* A g* y.

Occasions
A VENDRE :
1 MANTEAU de four ru -

re , ta i l le  40, Fr. 150.—
1 paire SOULIERS daim

brun ,  n» 37'A , Fr. 30.—
1 BLOUSE, taille 40

Fr. 8.—
1 paire SOULIERS SKI ,

n« 39 Fr. 40 —
S'adresser au bureau  du
journa l  s. c h i f f r e  R 2522.
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Magasin à Monthey : LG0I1 TuRRcNl représentant

t 

Travailleurs
de tous les métiers, ne vous bousculez pas ,
car voici des nouvelles de dern ière heure !

GROS ARRI VAGE de SpOff Ff. 778."
ôùf njtCeU Peigné „ 737.-

MESSIEURS p u à f i l  145 -
cn pure laine, à des prix ¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦ f f l  m - r m m w m

sans concurrence Pantalons flanelle extra, Fr. 43.50

Choix sur demande • Se rend à domicile dans un rayon de 20 kilomètres

Magasin Léon Gay, à Evionnaz
OUVER T LES DIMANCHES APRÈS MIDI

Â vendre
REMORQUE DE VELO
LIT D'ENFANT 125X60
35 BOCAUX 1 1. 'A
10 M. TUYAU CAOUT-

CHOUC, intér .  13 mm.
1 SAPE

Le tout  en bon état.
S' adresser à Wi pfi . a f f û -
t eu r , route  du Simp lon.
Mar t i gny.

DAME dans la quaran
taine.  expér imentée , chei
che poste de

gérance
dans magasin a l imenta i re
ou aut re .  De préférence
à Mar t igny .  Bonnes réfé-
rences à disposi t ion.

S'adreser par écrit au
journal  s. c h i f f r e  R 2521.




